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Bandes 1825 à 2404 
Parution initiale dans 
Le Parisien Libéré 1967 et 1968 
Regards 2012 





opera mundi présente 
d'après les célèbres romans de Sax ROHMER 


DOCTEUR FÜ-MANCHU 


Série quotidienne (6 bandes par semaine) 





LL conreanr 

; u ANT UE” La 

Der mystérieuse | À 2 ROUBLANTE 
KARAMANEH FAH-LO-SUEE Es 


À L'AIDER DANS MOINS E SON 
SA TÂCHE TRAGIQUE ES e s 


Durant presque 12 ans, du 16 février 1962 au 25 octobre 1973, le journal quotidien "Le Parisien Libéré", 
ensuite devenu "Le Parisien Aujourd'hui" a publié dans sa page de bandes dessinées une adapation 
des romans de Sax Rohmer relatant les aventures du docteur Fu-Manchu. 

Ce personnage, archétype du génie du mal d'origine asiatique, a été repris dans de nombreux films, 
serials et bandes dessinées (notamment "Master of Kung-Fu'). 


Le dessin était réalisé par Robert Bressy, dessinateur vedette du Parisien Libéré depuis 1954 
avec Mique puis Le Docteur Claudette (parallèlement, toujours pour Opéra Mundi, il dessinait 
dans L'Humanité des séries de science-fiction sous le pseudonyme d'Yves Sayol). 
L'adaptation des romans de Sax Rohmer était effectuée par la romancière Juliette Benzoni, 
qui avait déjà eu l'occasion de travailler avec Bressy pour Docteur Claudette. 


Les épisodes n'étaient pas découpés et titrés, sauf, pour les 7 premiers, sur un catalogue Opera Mundi. 
Le découpage et le titrage est poursuivi dans le même esprit pour les 6 derniers épisodes. 


1 1-278 Le mystère du Dr Fu-Manchu 

2 279-462 Le diabolique Dr Fu-Manchu 

3 463-778 Le mystère de Si-Fan 

4 779-996 La fille de Fu-Manchu 

5 997-1294 Le masque de Fu-Manchu 

6 1295-1581 La fiancée de Fu-Manchu 

7 1582-1824 La trace de Fu-Manchu 

8 1825-2170 Le chantage de Fu-Manchu 

9 2171-2404 Le retour de la fille de Fu-Manchu 
10 à 13 2405-3630 [A venir] 


Ces découpages sont assez approximatifs, il serait possible de définir 
des épisodes plus courts et donc plus nombreux. 


Opera Mundi a diffusé Fu-Manchu dans d'autres quotidiens, notamment La Liberté 
du Massif Central, Oise Matin, La Liberté de l'Est. Une réédition des bandes 1 à 156 
(première moitié du premier épisode) a été réalisée en 1975 dans un album Hachette. 


Les éditions Regard ont réédité en 2009 les épisodes 2 et 3, 
en 2010 les épisodes 4 et 5, en 2011 les épisodes 6 et 7, en 2011 l'épisode 1 
et, par le présent ouvrage, en 2012, les épisodes 8 et 9. 
Deux autres volumes sont prévus pour les épisodes 10 à 13. 


ISBN 2-904580-54-9 
Retouches Dominique Daveau 
Copyright Bressy - Regards 
Droits réservés 
Sax Rohmer, Juliette Benzoni 
Editions Regards 
Décembre 2012 


Episode 8 
Bandes 1825 à 2170 





Le chantage 
de Fu-Manchu 


ENTREENGARE | 
DE VICTORIA... 


UE EE RO UT 27 SORT DELA GARE 
D. ANS DE OUNRRAUCIN 


WSAGE CONML... 


LL AMÈNE À LONDRES LED'PETRIE 
ENFINREJOINDRE L'ANGLETERRE, 
RECHERCHE DE LEVRETTE, SA! 


APU 


PERSONNE /Ni SMITH NIFEY SON VALET 
DECHAMBRE /C'EST ÉTRANGE ET 


ATOUIEALLURE LE SIG 


CONDUIT PETRIE À 
WESTMINSTER... 


7 JESUSSI 

D/ CONTENT, MON 

7 | VIEUX OMITH.. 
MAIS... MAIS 
OÙ EST-L? 
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JE LUI AI POURTANT TÉLÉGRAPHIÉ QUE J'ARRIVAIS / 


LA À ‘ ‘ ? 
Palais us AL QU'IL N'Y AIT PERSONNE p 


BONSOIR, SIR/JE VIENS DE 
L'APPARTEMENT DE SIR DENIS 
NAYLAND ÔMITH. JE DOIS VOUS 

DEMANDER DE VOUS YRENDRE 

TOUT DE SUITE / À 


OMITH EST CHEZ 

LUI / TANT MIEUX. 
. ( J'AI CRAINT UN INSTAN 
UN ACCIDENT /... = 


D 


VOUS NE M'AVEZ PAS LAISSÉ LE TEMPS DE. > 
PARLER, D'PETRIE/ IR DENIS N'EST PAS LA / 2 

















FU-MANCHU 


Ill! AA LA : 
l ( 


| e- 4 PAS LÀ, 
| (À SMITHPMAIS 
; =. PR LE VIENS DE L'APER- 
ES M CEVOIR À TRAVERS 
| LES RIDEAUX ! J'AI 

RECONNU 5A 


| _ 

PE. 

LN ë g 
LYS 


pa | 
UN WHI5KY, 
MONSIEUR? } { L 
J'ENAIGRAND 
BESOIN/EN 
SOMME OMITH 
DÉSIRE QU'ON LE 





NN) / VOUS IGNOREZ 
‘+ 


ALT DONC OÙ S'EST RENDU 


a) _ } IR DENIS? 


: 
N 








JECROIS , 
QU'ÎL À PARLÉ 
D'UN NOMMÉ JAM 
PAK, À LIMEHOUSE. 











CROIE CHEZ LUI 





À TEMP 
A LAFENÊTREEN 


| 


 É EST À LONDRES... ET 
QU'ELLE EST VIVANTE.MAIS CE , 
PAUVRE M. STIRLING EST TOMBE 
AU POUVOIR DE CE SINISTRE A 

FU-MANCHU... 4 


EU 


TRANQUILLE, Vs À l 
MONSIEUR /CE || ] Ve. BIEN LE DIABLE Si JE 
N'APPRENDS PAS 

QUELQUE CHOSE 

À SLOTLAND YARD/ 


CEPENDANL FLEURETIE SERÉVELLE DANS ON UE INCONNU! 


KRAAÉAAASAAE3RS | \ L 





FU-MANCHU 


MA CABINE DU BATEAU... >> 
WL'OXFORDEMRE ‘!. 1 
QUI M'EMMENAIT 
EN EGYPTE... 





s 


EN LFFEZ DANS LA PIÈCE TT NS Zen 
7 VOISINÉ, QUELQU UN IE PNR PALEURETTE 
N— APPROCHE 

DELRPORIE 
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FU-MANCHU é TOUT A COUR FLEURETTE ENTENO BOUGER DANS ONVIENT/ VITE” 


LAPIÈCE VOISINE. 
DOUCEMENT LA , | l ILFAUT VOIR... 


FU-MANCHU J 
PAS p FLEURETIE REGARDE 
PS Se ÉŸ SOUVRIRIAPORIE 

DE SA CHAMBRE. 


NE AFFREUSE MEULE FEMME APPARAÎT... LCL QU AULE DENT OANSLAMAININCIE 
) DD | ZAAPLITERFENOREUN PROFOND SOMME 











FU-MANCHU su 
KQŸSY EE C7 











PUIS, LES PAS TRAÏNANTS DE 
LAFEMME 5 FIOIGNENT EL 
ENFIN LALUMIERE S ÉTEINT 
DANS LA PIÈCE VOISINE. 


LA GARDIENNE DE FLEURETIE QUE L'ON TIRE SEFAIT ENTENDRE. 
JE RETIRE, AU GRAND SOULA - 
GEMENT DELA JEUNE FLE. 











PE Bu JURUNFAUTEUIL ELLE 
A-FELLE DISPARU DE LT 4 DÉCOUVERT LES 
À, LAPIÈCE VOISINE PACS VETEMENTS QUEUE 
ET OVEFLEURETIE | PORTAIT SUR LE 
BONDIT HORSDE & BATEAU. 
SON UT. Ÿ 


Fe FALLOIR 

MERÉSIGNER À 

FILER EN PAN- 
TOUFLES / 


Asse1g ueqoy 145uAdoD 


Ÿ MAIS LEL 7 LUEUX 1 # 
APPAREMMENT, \! | SN ETROUILÉ, 
ILNEMANQUE RIEN. RE \W7> ) _ 
J'AIDEL'ARGENT, 
MES PAPIERS... 


! pi HN OR 
HA 


LV RAA 























REMBLANTEETANGOISSÉE, 
REURETTEUUITE DÉSESPÉ: 
À RÊMENT CONTRE LE 
À LOQUET0E LA 
ÆENÊTRE. 


ÉTSOUDAIN,AVECUN 
CRAQUEMENT QU! PARAÎT 
AFFREUX A LA JEUNE FILLE, 
LAFENÈTRE S OUVRE. 


| 7 POURVU QUE 





ARRIVERAI 
PAS / 


er 
2%) | suivre 





FU-MANCHUE/77777% RASSUREE PAR LE 
ARS | LEVRETTE LOREULE RONFLEMENT SONORE de. 
| CS | COLLE À LA PORTE, RRRRE-— DELA VIEILLE, HEURETTE V 
)| ÆAOUTE NTEN- > SE GLISSE PAR LA 
4 SÉMENT / < "7 d | FENÊTRE. 


<< 


NEFFEL LA CHUTE QUEFAITIAJEUNEILLE .…*| ER) RAPIDEMENT RÉCHAUSSEL 
N'EST PAS DOULOUREUSE. . PP ELLE SE HAE DEFUIRLE 
p = VARDINDÉSERI. … \\ 


- [IE 


RULES) RCE ee NET MAIS SOLLAN... 
& NL = CLÉ SS 3 Ke = 


SI JE ME PERDS, 
ON PEUT ME 
REPRENDRE...) fs 








UNE ROUTE / UNE 
GRANDEROUTE /C'EST 
PEUT-ÊTRE LE SALUT 
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TOUT A COULUN GROS AUIOBUS DECIDEZ A FAIRE 

SURGITOËLA NUIT. \ SYOPPER LE VEMICULE, 

De NN LZURATTESELANCE We ENT 
COURAGEUSEMENT | — 
SURLA ROUTE. À 


EN Be LS 
DA UTKN 
ES LES 5 AN 


LTLE VÉHICULE, EMPORIANT FLEURENE, 
INGLAISE. 


A NOUS SOMMES \ 
de 0 NA NOIRE HEURE MS Nez 
F, d\ J'AIVU MOURIR | NY \ 
{ AH-LO-SUEE ET À 7) 
| JENE DONNERAI PAS | 
D À CE MANIAQUE 


AR VE | WW D 5e DENIS NAYLAND 
T Le 1e NE EN IN SMITH, C'EST MAINTENANT 
1847 Copyright Robert Bressy \ NE D \\\ À F W \ \ 


J'AI, JE CROIS, LE DROIT 
DE VOUS DEMANDER K 
‘CHA. ] TOUJOURS 
DES D {4 RESPECTÉEN 
GA TANT QU'ENNEMI.) À 
VOUS AVEZ LE 





MARCHER LIBREMENT 
À LA MORT PLUTÔT QUE 
D'Y ÊTRE TRAÎNE COMME | SJ || 
UN COLIS. ORDONNEZ 
À VOS ESCLAVES DE 
ME DÉLIER LES 


DEBOUT. 
en, DÉLIEZ-LE 


g A 





FU-MANCHU UNMOMENT/ 
VE DANS NOTRE 
LONG COMBAT, 
VOUS AVEZ TOUJOURS 
OBSERVÉ LES RÈGLES 
DE LA COURTOISIE ET 
JE N'AI CONTRE 
VOUS AUCUNE 
A ANIMOSITE 
M PERSONNELLE... 


VOUS ME RÉDUISEZ ‘ 
À LA TROISIÈME POSSI- 
BILITÉ LE FEU/ 


PAS D'AUTRE, VA À 
POUR LE FEU / 













SMVHA APPRIS À VEMIRABOUTDESNŒUDS | | AUMOMENT OÙ LEGIGANTESQU 
LES PLUS REBELLES ET SANT COMMENT GOMAIER Gas AE SMITH 





FU- M A N c H U EMPAREZ- VOUS DE LUI! QUVREZ, 
ALLAFOURNAISE/ gr 2 
A, r =. à : 


= 
il | 
Qi\ 


| DEPUIS LONGTEES, GkñcE AU UNE 
= LONGUE FRÉQUENTATION DES FAKIRS... 


ER 

DMITH A JTE Fy-MANCHL 2 £ 

‘EN FUREUR... A2 L \& 77 _ | BOUGER.AMURPHY 
ja & - SI F) MAINTENANT/ 


PIONGES DANS 
LOBSCURITÉ LES 
TROIS HOMMES Re 
HÉSITENT UN LA 


CEPENDANT, PETRIE EST 
ARRIVÉ À SCOTLANDARD. 


a 


UK FE | 
5 Y Nous 
.- P SR VOIR 
ce | F7 HEUREUX DE VOUS 
ENTREZ, VOIR, D'PETRIE.J'ADMIRE 
{A MONSIEUR . BEAUCOUP VOS TRAVAUX 
” ET JE COMPRENDS POURQUOI 


Li 





ANS HÉSITER SMITHA BONDI. MAIS LA BALLE ENT FRAPRER 
L'AUTRE SERVITLURA TIRE. L'ÉPAULE DE MURPHY.. 


| GARE! 
ILS ONT DES * 
REVOLVERS! 7 | "| 
miel. te 


BRUSQUEMENT LE SOUTERRAIN 
DESPRISONNIERS, _ = 
PY-MANCHU DONNE 
ALORS ENCAINOIS 
DRE BREF.. 


( 


/ 
) D À CN 
/ 


N 
Li Z ei 
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TOUT À COUP UN BRUIT TERRIBLE LARIVIÈRE /.. VITE / 
ÉBRANLE TOUT LE SOUTERRAIN... EN qu DES ESCALIERS... 
a mit | ITE 


JE SUIS CONFUS DE VOUS FAIRE 
PERDRE UN TEMPS PRÉCIEUX, 
MAIS JE VOUDRAIS SAVOIR 





VOUS AVEZ DEMANDÉ À | 
ME VOIR CETTE NUIT. à el, 2888 


FU-MAN c AU? NOUS ALLONS VOIR 


ALLO / FAVERSHAM ? 

APPORTEZ-MOI LES 
| DERNIERS DÉTAILS 
"| \' SUR L'AFFAIRE, 


DERNIÈRES NOUVELLES. 


JIR DENIS, SANS DOUTE 
ACCOMPAGNÉ DU SERGENT 
MURPHY, DOIT ÊTRE À 

L'HEURE ACTUELLE 

PRISONNIER DANS 

LES SOUTERRAINS 

DE SAMPAK. 


APRES LEDEPAI 





= us 
UN PEU SIMES 


SOUPÇONS VONT 
SE CONFIRMER. 


{| MAIS D'ABORD DITES-MOI 


ÉNEFFEL LAREMARQUÉUN VIEUA 
op rl QUI PEU 
DE SMITH A DIT 


ar W MGR 


JE SUIS NATUREL 
LEMENT TRÈS SOUCIEUX 
AU SUJET DE MA FILLE 


L_/7 VoiciLECOMMANDANT 
FAVERSHAM.NOUS ALLONS } 
ÊTRE RENSEIGNÉS. 


OÙ EST 5IR DENIS 
Æ SMITH. 


POUR L'INSTANT, JE NE 
LE SAIS PAS AU JUSTE, MAIS JF PEUX 
G 1À VOUS DIRE QUE SON OPINION ÉTAIT QUE 
J\L_ VOTRE FILLE EST À LONDRES MÊME / 


LERAID 
DE POLICE À 

ÉTÉ ARRÊTÉ 
PAR UNE PORTE 
BLINDÉE.L'INS- 
PECTEUR-CHEF 
GALLAHO À DÙ 
CHERCHER DES 
EXPLOSIFS POUR 


MAIS JESUIS DÉCIDÉÀ 
YALLER VOIR MOI-MÈME / 
VOULEZ-VOUS M'ACCOM- 


ÊT VOLAQUELE AGRBOND, = 
DETOUT À UHEURE REVIENT! = = 


Ke 


JE PENSAIS.LE 
VAGABOND EST 








REVENU... IL PARLE 
AU VIEUX / EN 
RÉALITÉ, ILS 
SURVEILLENT 

LA MAISON. 


QUDAIN., LA SONNERIE DE LA PORTE 
D'EMIRÉERETENN 


SAVENT QUE 
SIR DENIS N'EST 
PAS LÀ CETTE 
NUIT... JE JOUE 
CETTE COMÉDIE 

EN PURE 


QUI PEUT 
VENIR À CETTE 
HEURE ? 





FU-MANCHU 7 OH! JE SUIS LA FILLE DU D PETRIE, \ HEUREUX DE 
POST FLEURETTE PETRIE.ÎL FAUT AB50- VOUS VOIR, MI55. 
Ps à / LUMENT QUE JE VOIE SIR DENIS. VOTRE PÈRE ÉTAIT 
| QUE SIR DENIS & ICI VOICI MOINS 
NAYLAND 9MITH DE VINGT 


MINUTES / 











CMON PÈRE JEVOUS ENPRIE, D 2) (AWoIs QUE REY APPELLE SCOTLAND RD 
a | TÉLÉPHONEZ / A mn. PLEURETTE 5 APPROCHE DE LA FENETRE. 
LOU EST-IL E |! PEUT-ÊTRE ENCORE /ILFAUT | 7 7 . 
LÉ? ILDON À || ap: 5 NULS 
ÊTRE MORTEL | EN Con. #9) | (à 


ll max À 











ICI,LE 
VALET DE 5IR DENIS 
NAYLAND SMITH.JE 
VOUDRAIS PARLER 
AU D'PETRIE !.. 
Oui?... OH {PAS 
DECHANCE / 


VoiLÀ ON VAFAIRE 
PRÉVENIR VOTRE PÈRE. 
OH,M195 VOUS N'AURIEZ | Ÿ 
TIQUE / JE VAIS LE FAIRE PAS DÙ VOUS APPROCHER 
PRÉVENIR TOUT TC 











DE PARTIR ANEC LE 
COMMISSAIRE POUR 
LIMEHOUSE VOUS 













Oui.DITES-LuI 
QUE SA FILLE EST 


à\\7 Copyright Robert Bressy [ A SUIVRE | 





EN EFFEL AUPRÈS 
DU MARCHAND 
D'ALLUMETTÉS, 


EN RER D NE RESIEZ PAS NS DU IL SE PASSE 


] LÀ, M199 / VENEZ ve JE 
ù VOUS ASSEOIR, /| L£, = DE DRÔLES DE 





JEVAIS VOUS 2 | Lg à he LECLOCHARD 
ÉSTREVEML. —{ 





NY VENEZ, VOUS AUTRES / 
ATTENDEZ CEDAMNÉ CHINOIS À EU 
UN MOMENT LARGEMENT LE TEMPS 
D | QUELESFUMÉES | », D'ASSASSINER CENT 
SOIENT DIS- PERSONNES / 


SIPÉES, QC 
LEMÉCANISME 
DESTINÉA FAIRE 
SAUTER LA PORTE __— L 
BLINDÉE. 


open 
EE Z 


1866 Copyright Robert Bressy 


Mn 


mm — eV (UE 9115 SONT LÀ-DESSOUS, \ 
Mexx / QU El 


C'ESTCE QUE 
pare 
. Ç | CET ENDROIT EST 
D © \ AU-DESSOUS DU 
NIVEAU DU FLEUVE / AS 


LEE Robert Bressy 
PRENEZ GARDE / 51 L'EAU VOUS NN Q 7 TOUTES LES 
JU L'ATTEIGNAIT, ELLE VOUS BALAYERAIT )\'\ | D ÉCHELLES ET 
CEPUITS DEVRAIT \ à. COMME UN FÉTU / & 
MENER AU TUNNEL .) PÆ CE à 
ETJE SUIS SÛR 
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AUS RE IR REGARDEZ ON 
APERÇOIT LES ESCALIERS 
\ NE DEFERQUI PARTENT DELA | F PA 
PLATE-FORME MAIS ILN'Y À [>= 
À D A PLUS RIEN ENTRE 

CELLE-CI ET NOUS. 


QU'EST-CE QU'IL VEUT FAIRE, 
AVEC SES ÉCHELLES ET SES 


wr SE 
LANCER LÂ-DEDANS, 
| ILEST PLUS BRAVE QUE MOI / 


À TRÈS BIEN... À 
£) MOINS QUE VOUS 
NECONSIDÉRIEZ, 
| FORESTER, QUE 
À CECIEST DE VOTRE 
RESSORT! 
Liu 
CETTE ÉCHELLE | 


CCC 


DANSMAPOCHE, \\ 
SIR DENIS / J'AVAIS |} 


À1 SIR DENIS ETLES AUTRES SONT EN BAS, 
IL FAUT ESSAYER / VOUS NE REMARQUEZ 
CL 


ï W"" (11777 2 
S 


ON DEMANDE L'INSPECTEUR 
à GALLAHO AU TÉLÉPHONE / 


Qu'EST-CE QU'ON 


D AU DIABLE! Jp 
LS CEQUON \ ) 


VOUS ALLEZ M'ACCOMPAGNER / 
ONM'AANNONCÉ QUE LAFILLE 
DU D" PETRIE EST RETROUVÉE. 
ÊLLE EST CHEZ SIRDENIS/ 
SIR DENIS... QUI EST 


DOUCEMENT / 
LA-DEDANS / 


PAS QUESTION Mn 


L'ÉCHELLE 
D TOMBE DROIT 
SUR LES ESCALIERS 
ENCORE INTACTS / 
ALLON5-Y! 


PIRER/J'AI LA POI- ! 
TRINE COMME ÉCRASÉE / 


.… C'EST LORSQUE 
L'EAU NOIERA LA FOURNAISE / 
Tour SAUTERA / ILFAUT 
D ESSAYER DE VITE 
REMONTER. 


D JENECROIS 
D PAS.QUAND LE TUNNEL 
SERA PLEIN, CE QUI EST 
À CRAINDRE... 











À GRAND PEINE 


LUTTANT CONTRE 


L'EAU, GALLAHO 


SCAPÉS. 
\ À" 
6) 


1875 co 


CEN'EST PLUS 
QU'UNE QUESTION 
DE MINUTES AVANT |\\l\\ 
D \\\| QUE L'EAU N'ENVA- \ 
N\ \ HISSE CETTE MAUDITE 


CHAUDIÈRE / 


7 REGARDEZ /ILYAUN PEU 
” COMMENT 

VOULEZ-VOUS QU'L 

YAIT ENCORE UN ÊTRE 


À VIVANT DANS CET 


ENFER/ _« 


EIRE ET 


RS 
Re 


DU NERF 
MON GARÇON / 
BIEN SÜR QUE VOUS 
RRIVEREZ / 


Q \ E} F } S à : A 
e K | le : \ < | 
Ce Non / IA \ 
À — (Laissez-moi! À \ 


À NT NOUS N'y ARRIVERONS PAS / 


ELUMIÈRE ENBAS /CE SONT EUX / Di 


N INR 
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ON NE DOIT PLUS POUVOIR 
D mn PASSER! ÆEÉ 


ILYAUN PEU 
DELUMIÈRE, TOUT LÀ-HAUT... 


(NL ON DIRAIT QU'ILYA UN AUTRE | l'A 
| |} \N 


TROU DANS LEMUR, À 
CÔTÉ DE LA CHUTE D'EAU. } 


REMONTER ! TOUT PEUT 


à 
ùt 


SOMMES PAS AU NN 
BOUT / ILFAUT 


DLL a 
4 
! 


Ce 


Co ra 


DLL dde 


7 
, 


?, 
ET VABIEN.ELLE 4 
VOUS ATTEND CHEZ 
9IR DENIS / 





| \ À 
D S'ÉCROULER D'UN ASS 
À L'AUTRE! 


CLPENDAN IX GRLLAMO ET MERTON ONT 
ENTREPRIS LEUR AUDACIEUSE DESCENTE. 


F7 D 

a D Tusez-vous 

D'> MERTON/ 

WU) f / ! 
f} 

LES VOILÀ / 

) VIVANTS l3IR DENI5/ 


C'EST MOI/GALLAHO! 
MONTEZ,MONTEZ 
| | 


VITE / KI 
W + 


Î 


il 


\ 










R 


LAISSEZ-MOI 
ICI/JE NE POURRAI 
JAMAIS GRIMPER {JE 
DOIS AVOIR DES CÔTES 
CAS9ÉES... AUTANT 
MOURIR TOUT DE 


OH OUI VOUS AVEZ 4 
RAISON / IL FAUTQUE 


} 97. 


| um © 


FU-MANCHU AH LES VOILA / JE N'AURAIS L AT TOUT LE WUSSI VITE QU 115 LEPEUVENY, 
_ JAMAIS CRU QUE CE SERA { = MONDE DEHORS / POLICIERS ET RESCAPÉS FUIENT 
Us, ET Æ A] IE / L'EAU ENVAHIT = 


LA FOURNAISE / 


=| NEFAISAITQUE 
CE QUI EST, 


= POSSIBLE / 
Le 


AUSSITOI, UNE TERRIBLE 
FRANS 


| AULARGE ‘ 
ENT EE À 


É EMMENER À 
_ L'HÔPITAL. 


Ÿ ASS N 
MOI AUSSI, , 2777 C'était tour Nb Ve 
PETRIE/ ÉTSANS A CR Q NATUREL, 9IR DENIS. Non Jeveux 
N GALLAHO... TE VOIR FLEURETTE / 


ALAN VOUS ! FOUILLEZ, MON AMI, FOUILLEZ / 
NE RESTEREZ PAS À L OA JUSTE [ Al 
à, LETEMPS DE PASSER UNE RADIO. À RME 





RUES UN KO: AUE CEN EST PAS UNPUR ESPRIT, 
TRE FU-MANCHU.ILNA 


. _— \0 
| PAS PL ÉCHAPPER À L'INONDATION ET À L'EXPLOSION. 


NOUS ALLONS FOUILLER TOUT LE QUARTIER. 7" 


A] — RE | 


LA NUIT AËTÉ 
[ 


4682 = Robert Bressy LONGUE. 


FU-MANCHU QUELQUES JOURS PLUSTARD.. 
NW 7 is 


Ds 


BREDOUILLES SUR YA 


TOUTE LA LIGNE / 4 


21 SOUTERRAINS NOUS | << 
AVIONS FAIT TOMBER / 





QUELQUES INSIANTS PLIS URD| | JEME SENS SURTOUT 
LAVONTURE DU COMMISSRIRÉ | |SALE ! APRÈS UN BAIN 
RRONOUT SMUET PETRIE. 


D — 
| Qu) 
+= 


Ka 7 
VOLS DEVEZ, 
ÊTRE EXTÉNUE, 
1881 R DENIS / 
MACHÉRIE / = El 
N’AVEZ PAS 


NOUS AVONS 
EU SI PEUR / 


IL? JLNE LI 
EST RIEN ARRIVÉ? = 


BONNE MINE, 
FEY /INSOMNIE ? | 





HEU / DISONS : 
ACOIR!J'AL 
P FUMÉ . 


NOUS N'AVONS PU PRENDRE QUE LAFEMME 
DE CE VIEUX CHINOIS.ONL'A RELÂCHÉE AVEC 
UNE AMENDE. apey 


, Vous 
N'AVEZ RIEN)ÿ 
TROUVÉ 





FU-MANCHU, SES 

SÉIDES, LEVIEUX /— 

JAM PAK, TOUT PARAÏT 
Ag }\ S'ÊTRE VOLATILISÉ. 


VOUS NE TROUVEZ PAS 5 Sa 
QUE FLEURETTE ET SON PÈRE ) ls. "722 
TARDENT BEAUCOUP ? /” 


D'OÙ L'IRRUPTIONDE 
LA TAMISE.. MAIS J'AI 
L'IMPRESSION QU'ILS 

NE NOUS CROIENT 

QU'À MOITIÉ... 


7 COMMENT VONT LE 
D'PETRIE ET SA CHAR 
MANTE FILE? 


Rene dé 











a 


FU-MAN | ITS NS à\\ YA ELES 


2 | $ 0 NW D ET ONT TOUTES 
POURFLEURETTE, MON COMME. [2 UT | F DEUX SUBI S1 


VIEUX STIRLING. LONGTEMPS 
E L'INFLUENCE 


HYPNOTIQUE 


DU CHINOIS 
QU'’IL FAUDRA 
DUTEMPS 


L JESNSJEMEDEMANDE | << POUR L'EN 
Q JAMAIS SÛR LJ'AIEU . | (PARFOIS SI ELLE N'A PAS HÉRITÉ ‘—\ DÉBARRASSER. 
SN SIPEUR / ET PIS ELLE PAR SA MÈRE LINE SORTE DE SIXIÈME 
SA EST PARFOIS 2 ü 7] \SENS VENANT DE FU-MANCHU. 
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CHU 


(2 
| ù 
EX Un ; 


D Enrarr, rour 
COMME VOUS, JENE 
SUIS JAMAIS TOUT A FAIT \| / 
TRANQUILLE QUAND ELEU- C'EST AFFREUX N'EST-CEPAS? 
RETTE N'EST PAS PRÉSDE MAIS ILY A TANT DECHOSES DONT J'AI 
\ NOUS.ONASONNÉ FEY// 148 Qu à ENVIE AVANT DE PARTIR POUR L'EGYPTE 


URLING VEUTS LANCER POUR || 
LMBRASSER SA FIANCLE... 


A8SS91:g ueqoy J45uAdoD 











RESTEZ TRANQUILLE, 
ALAN.VOUS ÊTES 
ENCORE FRAGILE. 


Moi / VOUS SAVEZ, JE SUIS 3 
TRÈS FORTE /OH /ON A SONNÉ/ 


{2 
Ÿ PS7 \or ds | ILYA AU } 
Ne TÉLÉPHONE UN 
\ TS = CERTAIN IRELAND. à 
à. IL DIT QU'ILVOUS CONNAÏT, 


A JEMESENS JA 
| TRÉ9 BIEN! // "QUE DIRIEZ-VOUS 


TL DE COCKTAILS ?QUI 
FEAR TT AC S'ENCHARGE? 


TA 














xs OIRET QUIL A QUELQUE 
LETÉLÉPHONE. CHOSE D'IMPORTANT 
FEY VARÉPONDRE. À VOUS DIRE. 





JTRELAND? C'EST LE CONSTABLE Re Ÿ [MESSIEURS JE \V/AH/Tour 


QUI ÉTAIT DE SERVICE À LA MAISON NN h: AE F1 CROIS QUENOUS /| DEMÈMED 


2, DU PROFESSEUR AMBROSO LANDIT AS 
A! |NOÏ CETTE AFFAIRE À COMMENCÉ ? /’ AURONS À FAIRE, 
Fr OUT EE Te 


<< 


… OUI, 


à ER | CAS > 4) | cesrmoi/ 
NI DEF BONSOIR, 
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FU-MANCHU —| | Sivous y 
NS oi nie | || ALLEZ, JE VOUS 
E SLI / 
ETFLEURETTE < 
RESTERA SOUS 


DANS VOTRE % 4 _ AN 
ANCIEN QUARTIER (QU À À A LA GARDE 
/[ MoiAuss|) ! Nez MO NN DE FEY/ 
We D) J'YVAIS. Ÿ ù © 








À VOTRE HÔTEL, 


À 


I | QUELQUES INSTANT PLUS TRRDAMNOIURE 
RESTE SINON \ | [O£PUIE D POSE STIRLINGASON HÔTEL. 


NL] VOLS RÉSTERIEZ D LÉ) >= 


Er 
= É F En LA R æ * 
> # 


are 


PR PERL N 1x . 
AS \/ Len Di 
HN nt A 

# ri N 1 E + 














RUES TOR | CONTENT DE VOUS VOIR,SIR/T'ESPÈRE QUE, ILYA DES TRAVAUX AU COIN DU 
Es 2, à MP CETTE FOIS, VOUS AUREZ LA CHANCE AVEC VOUS/ ) Î] CHEMIN QUI TRAVERSE LE COMMON. 


À 1 [0e — z L 
AS IRELAND = || | AR EE 7 Nero IRAN RÉPÉTEZ Donc ÇA FAIT UN GRAND TROL DANS LA 


CE QUE VOUS M'AVEZ DIT AU TÉLÉ- ROUTE ETILYADESTUYAUX 
NÉ PHONE. DÉSOUT EPL $ À CÔTÉ... 
Gl AP — 


\@ mn. || 


Æ 


A 


À 


L\ 


QUAND LE VEILLEUR DE NUIT 


FU-MANCHU : 
EST ARRIVÉ, JE LUI AI DEMANDE 


D DE METTRE D'AUTRES LAMPES ROUGES, 
IER EST DANGEREUX. fi 


7). CECHANT 


il 


JE LE LUI A1 DEMANDÉ 


A195EZ-MOI FAIRE 
GA,MON CHER GALLAHO! 


À ETJE SAI9 MIEUXQUE 
M VOUS COMMENT ON 


FU-MANCHU 


FU-MANCHU LL 


“ QU'EST-CE 
QUEC'EST?/— 


‘ESTALORS QU'ILM”A RACONTÉ L'HISTOIRE : 
CAPIDEMENZ SMITH SEDIRIGE VERS LECHANTIER. 


CITEZ SES 


; E x 
2e] SUIS ENTRE 
2] EN CONVER - 


C1 


LE MIEUX SERAIT 
D PEUT-ÊTRE DAS 
F\ FAIRE RÉPÉTER. À 


7 ATTENTION/IL 
N'AIME PAGTELLEMENT 
L'AUTORITÉ... 


Zur/JY vas 
AU591/JE VEUX 
SAVOIR / 


[Nez | 
( Hi) 
l'otet 


AMUSANT, HEIN, 
QUE JE RETROUVE 
CEGARS,1CI,CETTE 

A NUIT PLASEMAINE 
DERNIÈRE, JE 
L'AVAIS DÉ JA VU 

ÀALIMEHOUSE / 


= 





ILM'A DIT QUE 51" 70/5 4FS 
POULETS ÉTRIENT HUMAIN, 


À FA SERAIT MEULEUR POUR 


QUELQUIS-UNS. y 
D'ENTRE EUX! 7 


SI VOUS 
LUI DITES QUE 
VOUS ÊTES DES 
POLICIERS, IL NE 
DIRARIEN.MIEU 
VAUT PASSER 


ILN'YA 
PERSONNE ? 


AH oui ? 

C'EST AMUSANT/ 
MÊME PLUS: C'EST 
BOUGREMENT 
AMUSANT / 


FU-MANCHU J'ETAIS LA-BAS, 


| LE RAID DE POLICE À 
K==| LIMEHOUSE, POUR 
X MON JOURNAL.IL 

YAVAIT UN DE CES 


BROUILLARDS/ 


DOMMAGE 
7 QU'IL FAILLE QUE 
JE TROUVE QUELQUE P 


FU-MAN ENEZ UN PEU LA 


2 CETTE FAMEUSE 
É\ NUIT OÙ VOUS 

M'AVEZ VU..À 

LIMEHOUSE ? 


CETTE EXPLOSION.ELLE À DÙ 
FAIRE DU DÉGAT / POURTANT,ON 
N'A RETROUVÉ PERSONNE / PAS 


À CETTE NUIT- LÀ POUR 


À VOUS VOUS RAPPELEZ, | -8 


POUR MOI, C'ÉTAIT UNE NUIT PERDUE / 
m7 | LES FLICS ONT RETROUSSÉ 


TENEZ / 
METTEZ DONC 
UN PEU DE ÇA DANS 


= | VOTRETHÉ/ÇA VOUS 
RÉCHAUFFERA ET ÇA 


(A VA ENCORE DURER LONGTEMPS ? 
IL RÉPÈTE TOUT CE QUE VOUS DITES / 


ea SN 
C'EST CHOUETTE! \ 
MERCI BIEN / DITES 
DONC, PEUT-ÊTRE QUE 
VOUS POURRIEZ FAIRE 
PIRE QUE CAUSER UN 
MOMENT AVEC MOI. J'AI 
PEUT-ÊTRE BIEN UNE 


V4 . À 
7 RARE 


“77 \AFIRME POUR 
Æÿ LAQUELLE JE TRANAILLE 
AVAIT UN BOULOT OUR 


WEST INDIA DOCK Ron. 
ET J'ÉTAIS LÀ /JE VEILLAIS, 
COMME CE SOIR ,AU COIN 


DU VIEUX CAUSEWAY, 
FAISAÏT UN DE CES 


LYAAIT 
| DU MONDE ÇA Æ 
ZT] JE PEUX VOUS 
L'AFFIRMER / 


A 


PRENEZ DES NOTES, 
MON GAR5,5ANS ÇA 
PA Do EAST 
DONC, 
GARDE QUAND JA 
ENTENDU, TOUT À 
COUP SOUS TERRE, | 
UN DRÔLE DE 4 


D ET TOUT À COUP JE L'AI VUE SE 
= SOULEVER, CETTE PLAQUE / 


DERRIÈRE MON Ë 
£ 





SL 
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UNE FOIS LAPLAQUE 
SOULEVÉE J'AI VUUN 


C'ÉTAIT UN CHINOIS 
DÉGUISÉ EN MARIN. 


ILAAIDÉ = 9 


PUIS UN AUTRE... UNTYPE GRAND ET MAIGR 
AVEC UNE DRÔLE DE BOB 
MAIS DES YEUX / 







AT 
FU J 
) 


7 CHINOIS VOLS E| É 
AEZVUODLS 21030 2 
SONT ALLÉS? 7 | rt = À 


= 


SE 
GRIMES... 
MAIS ONDIT 


ÎLYAVAIT TROP 
DE BROUILLARD LL 
ET PUIS JENE POUVAIS 
PAS QUITTER MON À 





FU-MANCHU <a 
Run 
SALUT, EH / A UN ÎLA PU S'ENFUIR. 


DÉCÉS JOURS/ 1 en <20, à ni 


A |L VOUS A TOUT RACONT 
==" À VOUS? 


E \ M Ç Ü : 4 LPSE . N 

RE — 
TOUT/MAINTENANT, 

IA 4 ILN‘Y À PLUS AUCUN } 
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FU-MANCHU LM COAETE D OREMAA TEE nn. ne CELUI QU'ELLE 
"e | l LEVIE. | | APPEAIT LE PRINCE ETQUI A TOUJOURS 

CEPENDANL CHEZ | Æ; CERTES, ELLE ADORE SON PÈRE MAIS, DAN, / « 

Aatano 8m, } e Mer d FE BON POBRELLE: 


PEURETIE ATTEND 1 
SAGEMTENTLERETOUR 
DE SON PÈRE ET D. 











FU-MANCHU x 
OUTACOUR DYFONDDE = 
SA REVERIE, HLEUREITE A TE 


CROIT ENTENDREUNE — 
VOIX... | 


JEVOUS <4 
APPELLE / 


177 VOUS AVEZ APPELÉ, 
M159 ? QUELQUE CHOSE 
QUI NEVA PAS? 


FAIM ET CES 

MESSIEURS 

TARDENT À 
RENTRER! 


\ à ! 
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FU-MANCHU/ 


NC 
J'APPORIE LES N / 
SANDNICHES | ES DA Vous APPELLE. 
TOUT DESUITE, / | | NA 
N_ MIS5. NE. ; 


=, ES 
£ « 


À PEINE LE SERVITEUR A-T-IL FERMÉ LA PORTE, QUE À 
FLEURETTE CROIT ENCORE ENTENDRE LAMÈME VON... 


Er 
R9, 
ONTANNONCE 
QU'IL9 RENTRE- | 
RAIENTDINER, \E 
MAIS IL EST TARD/ 


ÉTOANS LES FLAMMES DE LA CHEMINEL, RLEURETIE 
Sn 
SES Que — 


lus 


APPORTER UN EN-CAS. 
UNPEUDECAVIARETUN 
VERRE DE VIN? 

(| 








FU-MANCHU 


À LA GRANDE SURPRISE 
DE FLEURETTE, AUCUN 











À | ALAGRANDE SURPRISE DE SMITH, PERSONNENE VOUS AVEL BIEN UNE 
RENTRONS VITE JE VAISTÉLEPHONER RÉDOND AU COUPDE SONNETTE. 0” CLEF DE VOTRE APPAR- 


MESSIEURS. IL NÉ FAIT Ÿ 
PAS CHAUD ET JE MEURS > … VOIR APRÈS DINER. 
| | DEFAIM.. em 2 7 


À STIRLING JE PASSERAI LE JR = | TEMENT, TOUT DE MÈME ? 


Lo # d | N ï Q 

Ç ÿ Se VOICI 
D \ KT DAS FEYAPU ALLER 
DIABLE EST ") À PAREILLE 


EE 


LAS HEUR x sure 


ET A 
Ë EE 


PASSÉ FEY ? 


ey/Je | À 
COMMENCE À 
COMPRENDRE / 


VOUS SENTEZ su A A \ ENDORMI/U 
CETTE ODEUR? CA I À TERRIBLE ANES- 
EMPESTE LEMIMOGA, | pr 





ÎLL'A REPRISE, SMITH! | 
A JE SUIS SÛR QU'ILL'A 4 
REPRISE / 





\ \ 
Rae CE (OA LA PORTE ET QU'ON LUI À 


D: È Q — A A PPLIQUÉ AUSS1TOT UN 
Œ cal | M Qu 5 EST PASSE À | 
4 12 ou, Robert Bressy AU JUSTE ? \ A SE s 





M 





AIS... C'EST LA NL 













DATENT 


NS) VOUS PENSEZ\ 


} 15. 
VOIX DE FLEURETTE® 
YARRIVER MON 


CHANTE UNE WEILE 
CHANSON ANA 







{ VOUDAIN, DANS 


LES PROFONDEIRS ELLE EST TOUJOURS 








M EL APPARIEMEN ICI ALORE, QU'EST-CE 
| UNE VOIX SEFAIT QUE CELA SIGNIFIE 
Al ENTENDRE. 


CHE FLEURETTE, UN ETRANGE SPEC- MA CHÉRIE, J'A 1 
TACLE ATTENDUES TROIS HOMMES. DRE MENT, Fa era ne 


Ë , QU'ONM'APPELLE ! 
ENTENDUS ee GE JE PEUX ÊTRE 


OBLIGÉE DEPARTIRN 
ATOUT MOMENT, 
VOUS SAVEZ /IL 
FAUT QUE JE FASSE 
MES BAGAGES... 


- FAITES 
SZ ATTENTION VOUS 


ME FROISSEZ / 


FU-MAN ILE LL A) | 
D NV N CONNAIS pag, L. \ 
N{MAI9 C'EST AIMABLE | 
À VOUS DE ME LE 
DEMANDER... # ESTDEVENUE 
FOLLE / CE QUI S'EST 


L'A RETOURNÉE / 
POUR UNE 
SURPRISE / 


ON NE PEUT ENTRER ICI QUE PAR ON. 
LA PORTE, N'EST-CE PAD? | | VOUS NE SAVEZ PAS DE QUOI 
= | (QU À FU-MANCHU EST CAPABLE / 


Z<S. | Ce À 


w\ 77 (VOUS VOULEZ, MA CHÉRIE. DITES-MOI 


Vous ÊTES LIBRE D'ALLER OÙ 
SEULEMENT 51 VOUS DÉSIREZ 6 | 


UNE CHOSE EST SÛRE, LA A 
PAUVRE PETITE À PERDU LA RAISON. 


FU-MANCHU ENFIN, . 

ES C'EST INOUT / 

JR / Vous ÊTES SUPER- 
INTENDANT DE LA 
POLICE ETON ENTRE 
CHEZ VOUS COMME 
DANS UN MOULIN ? 

JEVAIS INTER- 














NON SEULEMENT IL 
EST VIVANT, MAIS ENCORE 
7 @\ IL ÉTAIT ICI CETTE NUIT... 


> ESUIS INSPECTEURDE POLICE / ET J'AI 
\NN (ENCORE QUELQUES QUESTIONS À VOUS POSER. 
S 


QUELQUE CHOSE, 
CETTE NUIT © 


ON vous 

DIRA ÇA PLUS 

TARD.COMBIEN 

| V4 YAT-ILD'APPAR- 
Vos TEMENTS À L'ÉTAGE 

MONSIEUR, J'AI Æ# 

ÉTÉ DE SERVICE TQUTE 

LA NUIT. ET APR 5, 











FU-MANCHU 





[JENPLUS DE ON.PERSONNE /LE MAJOR EST DANS 
|| / CELUI DE SIR DENIS, Ê (LE MIDI DELA FRANCE ET M"S CROSSLAND) | M'SCROSSLAND. 
1.17 iLYAUN APPAR- Æ D EN AMÉRIQUE . IBRAHIM,SON | | 
A TEMENT LIBRE, à SERVITEUR 
SA | PUIS CELUI DUMAJOR \ F ÉGYPTIEN, | 
TM GÉNÉRAL 91R RODNEY S'OCCUPEDU 
Z SA ORME ETCELUI DE ŒOURRIERET 
£a 7 \ M'CROSSLAND, TIENT LAMAISON | 
LA ROMANCIÈRE . EN ORDRE. IL EST 


ASONSERVICE Je. 
DEPUISDE  ( 
NOMBREUSES 
ANNÉES. 





ILYADES CUISINES COMMUNES À !- 

TOUTE LA MAISON.OÙ SONT-ELLES? 
PR 
| DANSL'IMMEUBLE ) ‘ é 
)| DURANT LES 


DERNIÈRES 





| *\ | 
NA ; EH BIEN, AU 
LE MAJOR GÉNÉRAL ET J'AI 1% | \ 
D 0 





\ DIT QU'IL ÉTAIT ABSENT. 
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501-501 VOUS . 
L VOULEZ VOIR? ; , 


7 PERSONNE /TENEZ, TIENS / L'INSPECTEUR. 
À LE GRAND LA-BAS. GALLAHO/QUELQUE CHOSE 


— NP S QUI NE VA PAS DANS LA 
ER DS MAISON? 


QUELQU'UN, ALIEN pee 0 À 
LR LI ET NON. 
MAIS 1LS SONT Ft | > Vous CONNAISSEZ FEV, 


ES 5) | [)| | RESSORTIS JA | LEVALETDESIR DENI9 


/ 
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ER / Ques onDRES PR LE \ 
ù VOUS À PASSÉSTE) LAN 7 TououRSREN, Je y N] J'AEMPoobJAI 
A D | || PEMRIE ? ONNE PEUT me Ces (7 ÉTÉ SON HÔTE, LE 

QUE 51. J'AI ; D'Fu-MANCHU 
: IR LA IE HART PART DE 
ELQUES SAND- \\\V 4 ER QUELQUES PARTI- 
A 7 | || QUELQUE SORTE, CULARITÉS DE SA 





\WICHES MAIS RIEN \| Ÿ— rer 
DE PLUS. CELA M'A He , $ PRÉPARATION, 
| ÉTONNÉ CARILN'A | 2 \ ; MIMOSA 3. CELA 


M'ASERVI.ÎLNY 
A PLUS QU'À 

DAXATTENDRE. 
À 


FU-MANCHU OMMENT VOUS N ET LS MERCI. JE ME SENSTRES BIEN, 
es ANR ENTEZ-VOUSFEY?) | GS 6 MAINTENANT. MAIS... OH, ET MI9S 
FLEURETTE ? 


SAVOIR S'IL \ 
AURA TOUTE 9A 
| \ conne 
RES UE US Lo RUE MAFILLE ESTSAUVE, | Quoi ? JE 9119 RESTÉ 1(7Z ‘AVAIS SERVI QUELQUES SANDWICHE 
N ses RASSUREZ-VOUS . ENDORMI TOUT CE TEMP9 ? | 4 À MI99 FLEURETTE.ELLE ÉTAIT TERRI- 
= D'AILLEURS... ÉCOUTEZ: EX SA) | BLEMENT NERVEUSE. TOUT À COUP ON 
| NTENDEZ ee à A SONNÉ À LA PORTE D'ENTRÉE. 


| 
| 















CEN'EST PAS VOTRE 
FAUTE,FEY MAIS NOUS k 

DIEU SOIT LOUÉ / |! JPANVOUDRIONS MAINTENANT, 

J'AIEU SIPEUR/À | SAVOIR CE QUI S'EST PAS. 


FU- HAS 


Oui. 
CONTINUEZ, FEY … 
ON A SONNÉ MAIS 

AVIEZ-VOUS ENTENDU 
A LAPORTE DE 
L'ASCENSEUR 





VANS RIEN DIRE, L'HOMME À 

FAIT JAILLIR DE L'OBJET QUIL 
TENAIT UNE SORTE DE VAPEUR 
QUI M'A FRAPPÉ AU VISAGE. 


FU- M DAROBTAUT C'ESTTOUT CEQUE 
ST Tan WJESAIS, SR DENIS / 





2. PARFAIT. Aa FEY. 
NT JE SAVAIS EN GROS TOUT 





A1 PENSÉ QUE C'ÉTAIT PELT-ÊTRE LE 
VIEIL IBRAHIM, LE SERVITEUR DE 
M'CROSSLAND. IL VIENT PARFOIS 
BAVARDER AVEC MOI. J'AIDONC 

OUVERT. 


L Y AVAIT LA UN HOMME GRAND ET MAIGRE.... 
IL TENAIT DANS SES MAINS QUELQUE CHOSE 
QUI RESSEMBLAIT À UNE PETITE CAMERA. 








ÉTAIT UNE TERRIBLE 
ODEUR DE MIMOSA, 
SUFFOCANTE..J'AI 
PERDU CONSCIENCE 
MAIS AUPARAVANT 


DES YEUX TERRIBLES / DE LONGS YEUX VERTS 
QUI BRILLAIENT COMME DES ee 


PAS, SMITH.ÎL AURAIT 
PUEMMENER 
FLEURETTE,ET 


A OUI /ILAEMPLOYÉ 

D ENVERS ELLE SOIT UNE 

DE 5E9 DROGUE S, SOIT 
L'HYPNOTISME MAIS ? 
POURQUOI ? DANS QUEL BUT ? 


f7 \LY EST ENCORE. 
PERSONNE N’EST À 

1) ENTRE NI S0RTI QUI 
' LUI RESSEMBLE.DONC, 
Pl LED'FU-MANCHUEST 
{| QUELQUE PART DANS 

LA MAISON ETJE 

VAIS LE 
CHERCHER. 


Ce AFFREUX, 9MITH / CE 4 
DIABLE JAUNE LA TIENT EN SON POUVOIR. 
ME LARENDRA-T-IL JAMAIS ? 
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ALORE, MAINTENANT, 
(QUE FAISON9 -NOU9 © 


À QUOI RESSEMBLE 


Nous 
ALLONS CHEZ 
M'SCROSSLAND ! 4 
POUR AVOIR UN. 
SÉRIEUX ENTRETIEN À | 
AVEC IBRAHIM, 
L'AMI DE FEY/ 














JENELA CONNAIS QUE DEVUE, AINSI 
QUE SON MARIET SON SERVITEUR. 


“EST BIEN ICI QU'HABITE = 
: je CROSHLAND ? POSSIBLE. “— 

MAIS UN CRIME AÉTÉ 
COMMIS DANS CETTE 
MAISON, À CET ÉTAGE, 
ET JE VOUDRAIS VOUS 
POSER QUELQUES 


| 
À >: É 
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FU-MANCHU 
< 
AE N C'Esrmo KR 
QUI VOUDRAIS 
VOUS POSER 
QUELQUES QUESTIONS \ 


NQ IBRAHIMETJEDÉSIRÉ 
NN QUE MONAMI SOIT / À 
NID PRÉSENT/ 

 ) à 


à si 





L2 
ENTREZ, SIR DENIS / 


Vous 
APPARTENEZ Ya 
AU ÔI-FAN, 
N'EST-CE PAS ? 

à 4 


[) 


le 


à 
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LAISSEZ-MOI 
FAIRE, GALLAHO / ] 
/] 


JESERAI HEUREUX DE VOUS 


A \à RAM US se) / , l'a 

\AUEZ UN AMI CHINOIS, WP JENE SAIS MÊME 
MAIGRE ET TRÈS PAS DE QUOI VOUS VOULEZ 

AN LE : — PARLER,SIR/ | 


PARFAITEMENT 
NORMALETDIGNE 

# /| DECONFIANCE, 
| MAIS CELA NE 


! 


\| SIGNIFIE PAS QUIL 


| 


À l, 
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DONNEZ-VOUS 
LAPEINE D'ENTRER/ 


SoiT/ALORS DITES -MOI 
DEPUIS COMBIEN DE 
TEMPS VOUS ÊTES AU 
SERVICE DE9 CROSSLAND 

| ET DEPUIS QUAND ILS 


DIX ANS. ÊT 

NOUS SOMMES 

2% | INSTALLÉES ICI 

DEPUIS CINQ 
ANS. 





FU-MANCH F8 CROSSLAND OU SON MARI 
ONT SANS DOUTE DANS LEURS 
% RELATIONS UN CHINOIS GRAND, 
MINCE ,DISTINGUÉ 


=S 


128 IN 

[TNA JAMAIS | DR IL EST INUTILE DE 

RENCONTRE UNE VISITER CETTE PIÈCE.ILNY) \ ar 

TELLE PERSONNE. /| PR APERSONNE.ËT AUCUN e j 
AUTRE DOMESTIQUE .… 


"= F7 = JA K \ 
Qu'EsT-CEQUE Ve A LS 17 \ 
C'EST? VOYEZ DONC, | 
GALLAHO! AN À \S 
SAT PIN \) UN SARCOPHAGE / 


ET UNE BELLE PIÈCE. M'° CROSSLAND 
LE POSSÈDE-T-ELLE DEPUIS 
LONGTEMPS © 








a ÉUEN >. 1 
UN... JE NETROUVE ) Qg££*: rl GA 


EN ARRIVANT CHEZ MOI, APPELEZ LE YARD ETFAITES | HP COMM 
ÉTROITEMENT SURVEILLER CETTE MAISON. MIS PE 





BONSOIR, IBRAHIM. : s ï £ 
VOUS VEILLEZ VRAIMENT D " 4 LE DOCTEUR 
TRÈS BIEN SURLADEMEURE/ /F> ? EST AUPRÈS D'ELLE 
DEVOS MAÎTRE®S/ /Æ 0 MAT 


LUMEPERS ALLO, | ZE SPAS ELLE QUE FAIRE, SINOUS NE 
ES : NS CONTINUE 5E5 \ POUVONS PAS REMETTRE LA 
— - © RE BAGAGES.ONLUI |! MAIN SURLE 7 
ET AIMPLANTÉ DAN9/| MISÉRABLE QUI 
L'ESPRIT L'IDÉE 
QU'ELLE ERA | 
BIENTÔT APPELÉE . 
C'ESTAFFREUX, 
SMITH, 
AFFREUX. 





ANCHU! 
NPATTIA 


Voir 
C'EST FAIT / 


COURAGE, 

MONVIEUX / \ 
je (| 

CES MESSIEURS 

SOUHAITENT-ILS 

PRENDRE QUELQUE 





ASS91g uoqoy J145uAdoD 


\ Ou C7 
\/ 0 REGARDEZ / 
SN J'AICOMPRIS. || LIL EST LIVIDE! 


VEUT DONC CE 
MISÉRABLE ? 


y à S NTOUT CAS, & 77 PETRIE... 
RÉALISEZ-VOUS | | br RSR VENEZ VOUS ASSEOIR / 


GALLAHO, QUE L'HOMME QUI Y-\\ À RL 
EST AU BOUT DE CETTE LIGNE À / D'OÙ VIENT 

REPRÉSENTE POUR LE MONDE LE L'APPEL... NOUS AIDER. 
PLUS GRAND DANGER DEPUIS ATTILAP 








EST em Tr « — 
JO = LH / # ù 7 ILREGRETTE D'AVOIR DÙ 
VO FAIRE © MAIS QUE )  JÜA VENIR CHERCHER FLEURETTE 
DOIS-JE FAIRE? / |! = / NOUS AVIEZ KT \ JUSQUE CHEZ VOUS, MAIS 
| À 2 | FAIT CONTRE LUI 5 L'URGENCE DES FAITS 

UN MAGNIFIQUE 

TRAVAIL, QUE VOUS 

L'ANIEZ ACCULÉ, 

PRESQUE SANS 


PARLEZ, PETRIE / 

QUELLES SONT LES 

. CONDITIONS ? 
112 


JE DOIS LUI APPORTER CERTAINS INGRÉDIENTS 
D'FU-MANCHUN | QU'IL M'ANOMMÉS ET L'AIDER À PRÉPARER UN 
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APPEL TÉLÉPHONIQUE VENAIT DE ALLEZ-Y, TOUBIB, FAITES CE QU'IL 
“UN POSTE PRIVÉ, FF QUE VÉLEURETE VEUT. MOI, JE VOUS COUVRIRAIET 
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NE S'EST VUS. 


ETLE VIEUX CHINOIS SORT SILENC/EU- 
SEMENT, L'AISSANT PETRIE SEUL. 
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EMPORTER ? 


TRÈS BIEN, 


DONNEZ /4 
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PRÉCIEUX... 
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FU-MANCHU 
Tr @ FAITES 
TRÈS 
AITENTIONÀ 

CETTE TROU9SE 


SOUHAITE UN | 


BON VOYAGE, 
DOCTEUR / 


LA FOULE RANDONNÉE 
DURE UN LONG MOMENT. 
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PETITE VOITURE DÉMARRE EN TROMBE. 
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UN SPÉCIALIGTE 
DU MAQUILLAGE, 
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TRÉSBIEN. \ 
ALORS FAITES 
CEQUE VOUS | 


VOULEZ! 7 (| 





MAGNIFIQUE / 

f ADMIRABLE /JE 

| | PEUX DIRE, SANS 
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L'OBLIGEANCE DE 


GRAND 
ARTISTE / 


——  UNMOMENT PLUSTARD, PETRIE 
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7 SINCÈREMENT, JE NE LE CROIS PAS. 


Ke \ 
IS CE) 


POUR AUJOURD'HUI, JE SUIS LAS DE 


POUVIEZ PAS AGIR 
AUTREMENT. MAIN- æ 
TENANT, IL FAUT 
SONGER À VOUS, = | mn 
me 20 


ANOTRE 
HE f 
PENSEZ-VOUS 


QUE GALLAHO PRENDRA ) | (ME 
Fu-MANCHU ? DA met Robert ne | 


VIVEMENT LE FAUX SECRÉTAIRE 
PÉNÊTRE DANS LE CAMION. 





QUES HSTANTS 
LUS TARD, LECAMION 2 _— 

TE fJ- | RS TEMENT CROSSLAND.)7S- 
QUI EMPORIE Fo-MAN CHU LE ù QIX REC 


S'ELOIGNE DANS LES RUES 


[1 
lu 
[TT (À 





EPENDANIPARVENDS 
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#\ NOUS ATTENDIEZ 

MON AUTORI- 

SATION POUR 


| / NOUSME 
PASSIONNEZ / 





FU-MANCHU,#) | ES IL 9'EST RETIRÉ POUR RÉVISER 
LG) 1 à R 9ES IDÉES SUR LE DESTIN IMMÉDIAT 
Æ 0 | Ko @T [oaGE/SAVEz VOUS DE LACIVILISATION..ET PARCE QU 
114 W POURQUOI IL S'EST /à A RECONNU QUIL Y AVAIT AD 


MONDE UN CERVEAU DE 
PREMIÈRE CLASSE / 


Vous 
VOUS SOUVENEZ 
D'UN MINISTRE 
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MA MI9510 JE ME RENDAIS CHEZ SIR MALCOL 
CONSISTE LOCKE, À CINQ MINUTES D'ICI, 
ESSAYER DE LORSQUE JE ME SUIS APERÇU 
\ 0 SPAS SAUVER CERTAINES Ÿ QU'UNE PETITE BENIZEY ME SUIVANT 

GRAND ESPRIT &S PERSONNALITÉS : 4 

DU MONDE ACTUEL © (ARR ASS5EZ AVEUGLES 

A DÉCIDÉ QU'IL NT, POUR CROIRE 

YAURAITLA AR Er 

PAIX. D'AUTRES 


AC ei PSY ) 


À 


.. 


AI LAISSÉ FEY, MON VALET, JE LES AI VUS REVENIR JUSTE COMME 
CONTINUER SEUL ET j A1 COURU VOUS REFERMIEZ LA PORTE.ILS SAVENT 
JUSQU”ICI. LA BENTLEY L'A QUE JE SUIS PAR ICI... MAIS JE NE VEUX 
POURSUIVI, MAIS JE N'AÏ PU PA9 QU'ILS SACHENT OÙ JE VAIS. 
LES TROMPER LONGTEMPS. É s — W 

PE — L ’ : NT N 


IL FALLAIT QUE J'ÉCHAPPE À CETTE 
VOITURE. JE ME SUIS SOUVENU 
QUE VOUS HABITIEZ PAR ICI. 


ÊN EFFELUNE VOITURE DE POLICE VIENT DE 
MÊME INSTANT LE ARRÊTER. UNE ESCOUADEDE POLICEMEN 


VROMBISSEMENTOUNE || ELLE PAT | RÉSUUTATOE \ mans EN SURGIT ! 
VOITURE RAPIDE SE \ŸS LEE || MONCOUPDE À Mr: 
LR / < ' TÉLÉPHONE / . LEA 
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FU-MANCHU 


sel Ne PUUICFREMEVE LES DEUX 
A _ 


LAVOIE 
EST LIBRE, 
MAINTENANT! 
ALLONS-Y / 


N QUELQUES INSTANTS, LECAR DE 
SUSPECTS... 


UNE 
PETITE 
BENTLEY! 








À 


REGARDEZ ENFACE 
DANS LA PETITE RUE. QUE 
VOYEZ-VOUS ? 


ÎL EST ABSENT / 
CE N’EST PAS À LUI 
QUE J'AI À FAIRE 
MAIS À UNHÔTE / | 


VOULEZ-VOUS 
VENIR AVEC 


VOUS CROYEZ QUE JE PEUX VRAIMENT 
ALLER AVEC VOUS, VOIR CE … 
D) PERSONNAGE ? 


JENE PEUX 

PAS ENCORE 
VOUS DIRE SON 
NOM, MAIS IL EST 
LA PUISSANCE 
DIRECTRICE QUI 
ANIME L'UN DES 
DICTATEURS 
EUROPÉENS ET 
ILVIENT D'AFRIQUE … 

POUR ME VOIR / 


N EFFET AU DEHORS, ll 
ATTEND SON MAITRE. 


L VOILÀ QUI EST CURIEUX / 
[7] F ONDIRAIT QU'ILY A UNE FÊTE ET 
= À POURTANT ON N'APERÇOIT 

LÉ, PAS LEO INVITÉO / 





FU-MANCHU 


| 


U 


IR... MALCOLM N'ES 
PAS CHEZ LUI, SR ! 


| 


& 


COMMENT ? SIR JAMES CLARE? 


7 ! KERRIGAN VOUS ALLEZ ÊTRE 
QUELQU'UN QUI VOUS } | PRÉSENTÉ AU SECRÉTAIRE 
EXPLIQUERA. 


DU HOME OFFICE / 





EIGHTON,VOYEZ S'ILYADAUTRES 7 NATURELLEMENT, LEIGHTON EST AU %E 
NOUVELLES AU TÉLÉPHONE TMESSIEURS, F COURANT DE L'IDENTITÉ RÉELLE DE L'HÔTE 


RUB U EU No] LEGENERALQUINTO N [ITU 
= RS EST MORT? MAIS C'EST | = 

à LE CHEF D'ÉTAT MAJOR 

N DE MONAGHANI ? / 





SEIGNEUR / 
NA RED PRÉC [ NE ME DITES PAO 
\ QU'ILAÉTÉ... 


SÉMENT/ = 





7” INSPECTEUR LEIGHTON? \ = 
MAIS QU'EST-CE QUE VOUS 
_ FAITES ICI? 


| à 
VA 
DIEU SOIT LOUÉ, VOUS VOICI / 


JE COMMENÇAIS À CRAINDRE QU'IL NE 
VOUS SOIT ARRIVÉ QUELQUE CHOSE / 


IMPORTANCE. 
# QUE SE PASSE-T-IL 
S ICI? 


Voici BART KERRIGAN. JE 
RÉPONDS DE SADISCRÉTION. 
QUOIQUE JOURNALIST 


ee 


sr À AUCUNE 


VOTRE VOIX.ENFIN, 

VOUS VOICI, SMITH. 

MAIS, JE NE CONNAIS 

PA9 VOTRE AMI ET 

CETTE AFFAIRE EST V1) à 
TOUT À FAIT CONFI- As 
DENTIELLE. 








EST PARFAITEMENT D ACCORD, 
MAIS JE VOUDRAIS ENFIN SAVOIR 


CE QUI EST ARRIVÉ. 


MALCOLM, MAIS PERSONNE D'AUTRE) L— 

NE LA CONNAÎT À L'EXCEPTION DE ER 
MBE, LE | 

IN SECRÉTAIRE DE 

M. 5IR MALCOLM. 


LEGÉNÉRAL 41 
QUINTO, POUR L'APPELER 
DE SON NOM RÉEL, 

 ESTMORT/ 


À CETTE QUESTION, SMITH, 
JE NE SUIS PAS EN ÉTAT DE 
RÉPONDRE, MAIS VOUS SAVEZ 
MAINTENANT POURQUOI JE 
K SUIS ICI ET LEIGHTON 


D. 77 VENEZ A COTE : C'EST 
LESTEDSME RLADOPO). 
. SITION DL € 


Ta HÂTE DE 
VOIR CE QU'IL 
À ENEST/ 





PUIS-JE VOIR 
LE CORPS, 
LORDMOREION? 


: 
HUM / LORD MORETON, 
LEMÉDECIN DU ROI /'ETLE D'éms, 
CHIRURGIEN DE LA POLICE / 


4 DTA 
TERRIBLE / = | ECM OUR RENRER 


{ ee VOUS DIRE. L'ARAMEANT. 
LORD MORETON QUE Si 
VOUS NE POUVEZ 
DÉLINRERDE 
CERTIFICAT DE 
MORT NATU- 








HONNÊTEMENT, 
NON /JENE SUIS PAS 
| CERTAIN QU'IL SOIT 


J'AI 


| ù : \ lg £ 
LIL LILLICE ‘ooEuR\.-.| À | 2 Ê / FOUILLÉ 
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ECORPS N AËT 





[Venez 
]/ KERRIGAN / Vouë 
ALLEZ NOTERTOUTCE | — < 


| LE CORPS AT-IL ÉTÉ 
TROUVÉ, LEIGHTON, 
ET PAR QUI ? 


LÀ Où 
ILESTETPAR Ÿ 
M.BASCOMBE. | 
ILM'A APPELÉ 4 
TOUT DE SUITE... 


DA / PARTOUT POUR 
SAVOIR D'OÙ ELLE 
VIENT, JE N'AIRIEN 
TROUVÉ. MAIS ELLE 

EST PLUS FORTE 
AU-DESSUS DU 
BUREAU... 


po D'AUCUNE FAÇON? pi — 


” Vous NOTEZ 
CETTE BIZARRE 
COULEUR VERTE / 
HONNÊTEMENT, JE 
SUIS INCAPABLE DE 

\ DIRE CEQUIATUÉ 

CET HOMME / 








JE 
REMARQUE SIR DENIS, \ 
QUE VOUS AVEZ DÉCELÉ 
VOUS AUSSI CETTE 
gr] nes ness 


; JE SUPPOSE QUE 
CES DEUX MÉDECINS 
L SAVENT QUI EST LE 
DÉFUNT. MAIS JE 


VOLDRAIS SAVOIR 
S < QUI L'A VU VIVANT 
POUR LA DERNIÈRE 


= 5 FOIS. 
| a BASCOMBE, 
—] LESECRÉTAIRE | 
\\ ES PARTICULIER 
M Le \ M 


DANS CE CAS, J'AIMERAIS VOIRM. 


OCOM 
PEUT-ÊTRE CÉO MESSIEURS ACCEPTERAIENT-ILE 


D'ATTENDRE UN INSTANT DANS LA BIBLIO- 
THÈQUE ? JE GARDE M.KERRIGAN ! | 
















“AI APPRIS PAR L'INSPECTEUR, LL. fé = 
LEIGHTON QUE LE GÉNÉRAL, ARRIVÉ HIER < Ze 
MATIN À ONZE HEURES, ÉTAIT FERMEMENT Cn 


DÉCIDÉ À RESTER CACHÉ ICI. UNE CHAMBRE 


À COUCHER ETUNE 
SALLE DE BAINS. 
SIR MALCOLM, QUI 
TRAVAILLE SOUVENT 
FORT TARD, Y LOGE 
| PARFOIS POUR ÉVITER 





DE DÉRANGER LADY LOCKE. 
C'ÉTAIT JUSTE CE QU'IL 


ENTREZ M.BASCOMBE ! l 
J'AI PENSE QU'ILVALAIT MIEUX)? C'EST AFFREUX / 
QUE JE VOUS RENCONTRE /[ QUELLE HORRIBLE 
HISTOIRE / 


IRMALCOLM Yi — DANS LE PERSONNEL, 
ET LADYLOCKE SONT ACTUELLEMENT / 8Z ON NE CONNAÎT PAS 
DANS LE MIDI DE LA FRANCE MAIS F A L'IDENTITÉ DU GÉNÉRAL ? 


REA 227 /AÀ | 1 AK DOIVENT RENTRER DEMAIN PR / BIZARRE ! 


| PAS QUITTÉ CET | 


NON,ILN'A 
JAMAIS SÉJOURNÉ \.. 
ICI DEPUIS QUE GRAVES” 
LE VALET, Y TRAVAILLE ET 
LES AUTRES ONT ÉTÉ 
ENGAGÉES POSTÉ- 


RIEUREMENT..." _Z 
] 4 à 
NY9) \ À SUIVRE 





De Micro. —{| ll M \ICTOR 
SEULS GREAVES ET M'ATTENDAIT CE 
m[ MOI-MÊME LE SERVIONS. \| SOIR.SAVEZ-VOUS 
EE PERSONNE D'AUTRE N'EST || CEQU'IL FAISAIT 
LESEMERAL /| A ENTRÉ DANS CES PIÈCES, / \ AVANT MA 


L'IGNORE.IL \{ ir 
DÉCHIRAITAUFUR } 
ETÀ MEOURE. PLUS SE 


À SE, 
| EE TARD.ILATOUT BRÛLÉ 
QUIL IL ÉTAIT MÊME TRÈS DANS LACHEMINÉE / X>& 
ÉNERVÉ PAR VOTRE RETARD. bens , 274 j 
(1 A.) rene 


| ILA BEAUCOUP ÉCRIT. 








KACTEMENT / T CETTE TERREUR DATAIT 
SUJE NE L'AVAIS 91 | D'HIER APRÈS-MIDI, APRÈS LA 
BIEN CONNU, J'AURAIG À RÉCEPTION DE CETTE LETTRE 
MÊME DITQU'IL ÉTAIT / | APPORTÉE PAR UN \ N-- 
PANIQUE. MESSAGER DU DISTRICT. y _ ZI AM VICTOR C'EST TOL 


CEQUE JE SAIS / 











VISITEURS, 
BASCOMBE ? À J/! 


VOYONS... 
SIR JAMES CLARE, Ÿ 
HIER MATIN, LE COMTE 
BRUZZI CET APRÈS-MIDI... 
ET, OH OUI, UNE DAME LA 
NUIT DERNIÈRE / 


FU-MANCHU 
ELLE EST VENUE \ 
DANSUNE VOITURE = 
QUI L'A ATTENDUE, 

ET À DEMANDÉ À 

CE QUE L'ON REMETTE 

UNE IETRE AU 





FU-MANCHUE 


HAN | Il f 
SANISITEUSE, LE GÉNÉRAL pe. — 
EST RETOURNÉ DANS LE ee 
STUDIO. ILÉTAITSOURIANT._ \= | 


COUP DE TÉLÉ - 
PHONE ET S'EST 


A LETTRE M'A ËTÉ APPORTÉE. ELLE ÉTAIT 
ADRESSÉE À M.VICTOR.JE L'AI FAIT 


REMETTRE. 


HI) 


REAVES A FAIT LE NÉCESSAIRE ETQUAND 
JE SUIS RENTRÉ, LE REPARER PARTAIT. 





2) 
LL He: f | 


SES MANIÈRES ÉTAIENT GRACIEUSE 
ET LANGUIDES, 9E9 CHEVEUX ÉPAIS 
ET TRÈS NOIRS.ELLE PORTAIT DES 
JE. BIJOUX DE JADE ET UN FORT 
JENE ous è BEAU MANTEAU DE FOURRURE 
P « k 
\/ MaSELLE ÉTAIT \\N\, ( 
| GRANDEETMINCE À 
À | AVEC DE BEAUX 


EGÉNÉRAL À PRIÉ QU'ON LAFA99E ENTRER. 
ELLE ESTRESTÉE AVEC LUI DURANT PRESQUE 
UNE HEURE.ENSUITE, IL L'A RACCOMPAGNÉE 
JUSQU'AU HALL. 








g 
Èè 
S 
È 
2 
© 
© 
8 
à 
g 
= 
© 
Û 
1] 
< 


VENONS-EN À CE 
SOIR.QUE Le EST-IL 


NE SAIS OÙLA 
SITUER /AMOINS... 
QUE LES MORTS 

NE SOIENT 
VIVANTS / 


‘F GÉNÉRAL DANS LABIBLIO- | 

THÈQUE .GREAVEOS NOUS SERVAIT. 

J'AIMANGÉ ET BU LES MÊMES CHOSES 
QUE LUI. UN DINER TR RES SIMPI à suivre 


EGÉNÉRAL LISAIT ALORS DANS LA BIBLIO- 
THÈQUE. ENSDITE, IL À REGAGNÉ LE STUDIO 
ETENAFERMÉ LAPORTE. & 








OUDAIN, J AI 
NU SURGIR LE 


FU-MANCHU 


ILDISAIT QUE 





GÉNÉRAL, FURIEUX 


GENERAL ÉTAIT BIZARRE, 
ABSOLUMENT FURIEUX ! IL 
S'EST PLAINT QUE LA DAME 
AVEC QUI IL PARLAIT N'ENTENDAIT 


A 


AVEZ EU VOTRE 
AMIDE CASE OU 


TAN M L'APPAREIL ÉTAIT 
 : 
VE QU'AVANT. 


LEST PARTI FURIEUX, 
EN CLAQUANT LA PORTE. 
Fe RESTE SEUL. 


MAIS OUI Touré ÉTAIT 
BIEN EN ORDRE.J'AI SUGGÈRE. 
AU GÉNÉRAL QUE C'ÉTAIT PEUT-ÊTRE 
LE POSTE DE LA CORRESPONDANTE 
QUI ÉTAIT EN DÉRANGEMENT. 4 


nr 


di .UNTAMBOUR ARABE / 
CELUI ET Em nel DARABUKKEKH / 





ILS VEULENT 











EL'AIENTENDU 
CRIER:"ARRËTEZ CES 


7 AVEZ-NOUS AMSQURS 17 


ALORS REMARQUÉ 
LE STUDIO ? 


Ou... 

CETTE BIZARRE 
ODEUR QUE VOUS AVEZ N\, 
SENTIE.ENSUITE LE GÉNÉRAL \ 
M'A JETÉ DEHORS. ÎL S'EST } 

MIS À MARCHER DE 

LONGEN LARGE. 











JE sui ALLÉ DANS LE STUDIO ET, POUR VÉRIFIER, 
J'AI APPELÉ UN DE MES AMIS DE CHELSEA . 


A SUIVRE 


LE TAMBOUR ?. 
MAIS NON, JE 
À  N'ENTENDS 





l T MAINTENANT ? VOUS LES ENTENDEZ HEIN © VOUS 
LES ENTENDEZ ?.. 


M'EFFRAYER, MAIS 


ILS N'Y PARVIENDRONT AN 
PAS! VENEZ PAR LA, | 
VOUS AUS5! / VOUS” 


ENTENDREZ. 


PuiS, PLUS RIEN /'AU BOUT D UN MOMENT, J'AI OUVERT 
LA PORTE. ETJE L'AITROUVÉ... COMME VOUS L'AVEZ VU! 
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FU-MANCHU 


JE VOUS REMERCIE, BASCOMBE. 
JE VAIS MAINTENANT RENDRE LEUR 
LIBERTÉ AUX MÉDECINS. VENEZ 
AVEC MOI, KERRIGAN ! 


KERRIGAN,QUE VOUS AVIEZ 
UNFLAIR PARTICULIER POUR LES NOUVELLES VOUS 
ALLEZ FAIRE QUELQUE CHOSE POUR MOI 


à 
\ 


(ll 








QUELQUES WSTANTS PLUS 
TARL, EREIGAN SORTIE 


ENQUÊTE DANSLAFOULE, 
Barr KERRIGAN REMARQUE SOUDAN ONE SUHOUETIE 


QUANO OH REGAGNE LE STUDIO, LES HOMMES 
DEL DEMIUE MOI AIRE SONT RU TRAMAUL. 


ALEZY || 
MESSIEURS /JE 
» | VAISDANS LA 
AN BIBLIOTHÈQUE . 


DANS LE STUDIO. 
MAIS JEN'YCROIS 
GUÈRE / —“ 
D'AILLEURS, 


CETTE FENÊTRE 
EST FERMEE. 


>. | 7 NOUS VOYEZ 
7 CETTE FOULE QUI 
C7 STATIONNE DEVANT 
[LA PORTE ? VOUS ALLEZ 
SORTIR PAR DERRIÈRE, 
2 FAIRE LE TOUR ET 
à, VOUS MÊLER 
À ELLE. 


4 À 
Ds 
= 


QUESTIONS STUPIDES ET 
ÉCOUTEZ / JE NE SERAIS PAS 
SURPRIS QUE L'UN DE CES GENS 
ATTENDE D'APPRENDRE LE SUCCE 9 
N OULA RÉUSSITE DUCOMPLOT. 


ed 7 Qu'Esr-cE QUES = 
| 2 FAITES LÀ ? VOUSATTENDE 


CS 


\ = 

W'5a15 PAS PARATT QUIL VW 

EST ARRIVÉ QUELQUE CHOSE 
DANS CETE MAISON. y 


ÉNAISANT QUELQUES PAS L'INCONNLE 
BRRNE SOUS UN RÉVERBÈRE DONTLA 
LUMIERE RÉVELE SON INCROYRBLE 
BEAUTE. ES 


VOUS AVEZ UNE ŸŸ” QUELQU'UN M'A DIT QUIL 

IDÉE DECEQUISE | ÉTAIT ARRIVÉ QUELQUE CHOSE 

PASSE LÀ MIS59? À DE TERRIBLE DANS CETTE 
MAISON / 


|, Asseig poqoy 7/61Ado9 
dl \ 





ENTENDU... 


SRI A4 out? Qui TN 
LEPROPRIÉTAIRE DE QE, N | DONC? | | 
Ù agité LD D 7 AA DE NOM, BIEN osé \; 


Sir MaLcOLN 
LOCKE, L'ÉCRIVAIN, 
PARAÎT-IL.LE À 

\ CONNAISSEZ-VI 


à Si ERCI / MERCI BEAU 
RE MORT? 72-"N ET BONNE NUIT / 


NE A VEUILLEZ PAS W)— UN 
SI JE VOUS AITAQUINÉ.MAIS Ÿ RSBSTLENOR 
DITES-MOI DONC CE QUI EST À EST MORT 
ARRIVÉ DANS CETTE MAISON. . 











FU-MANCHU WCR/ POUSSE PARA JEUNE, Ke 


7 RESTEZ ENCORE = DEUX HOMMES À 1 ASPECT INQUIËTANT 
ET UN INSTANT / JUSTE : SZ DETACHENT DELA fOULE... = 
SE UN MOMENT /  Z\< \ = 


LAIBSEZ-MOU 71% 


F AN 

| ll Hs) AL 
À on À: 
PV” JEvouSEN “À 
PRIE, LAI55EZ-MOI ALLER / 
ÎLS VOUSTUERONT /, sure 


BUISERLE JOURNALISTE. 





TANDIS QUE LA 


BELLE INCONNLE Wa N @ D. = KE )-< | E = 
SÉLOIGNE, KERRIGAN LENS \ F | % ( 
DoIr FAIREFACEÀ 


FU-MAN € HU DART À RRIGAN S APPRÈTE  : ATTRAPEZ-MOI : L'EFFET EST IMMÉDIAT. LES DEUX 
RE À PA 55LR UN MAUVAIS MOMENT, = > CE9 DEUX TYPE9 / “MONGOLS FUIENT A TOUTÉS JAMBES. 
ER  QUAND, SOULDAIN... 271 NE Jr PA9 E 


ELLE APU FILER, BuvEz ÇA / Vous Vous 
2, GRÂCE À 9E9 GARDES SENTIREZ MIEUX ! - 
= À È 1” = HR | N'EST-CE PAS, 
ARRET! f'\N E 4 THE SAVOIR SIEL T - © - 
est K, Le Ê| QUELQUE CHOSE À Ze LL SIR JAMES? 
DANGEREUSES, \ ‘en VOIR AVEC LES à — 
MON PALIVRE A 7 Qi] \ VISITEURS DU 





2" Oui, 
OMITH/ILEST 
PRATIQUEMENT 
IMPOSSIBLE 4 
D'ÉTOUFFER 
CETTE HISTOIRE ! 


MAIS, QU'UNE PERSON- 
NALITÉ ÉTRANGÈRE, KR 0 <w1l 
D (ie TE PLUTÔT à NZ é pe a es NW 7 ||! ETDORMIR.JE 
STILE, SOIT {| À \ 4 VOUS APPELLERAI 
MORTE ICI. \ #) CIRCONSTANCES, DEMAIN MATIN 
; 7 EST FORT REGRET- DE BONNE 





TABLE ET PEUT 
ENTRAÎNER DES 
EFFETS DÉSASTREUX. 
JE ME DEMANDE SJ C'EST ÉVIDEMMENT 
QUOI FAIRE /_ AT * UNE IDÉE QUI ENVAUT 
Copyright Robert Bressy Île à UNE AUTRE / 


ALA MAISON, 
FEY/M.KERRIGAN 
 (ETMOI AVONS BESOIN 
(DE NOUS RÉCONFORIER / 


fsse1g ueqoy 2451Ado7 


 VENEZ, KERRIGAR, À | frite 
NOUS RENTRONS / MBASCOMBE, \ LAS se — 
VOUS REFLISEREZ TOUTE DSPERSÉE ETRENDEZ-MOI 
à NU INFORMATION À LA PRESSE. 1 , = A COMPTE DEMAIN MATIN. 





RUB ELORSUUN /ÂLLEZ VOUS CHANGER, PS TV Mae. 
z FEY ET REVENEZ NOUS = SD C'EST UN POSTE 
| PRÉPARER UN SOUPER w < DE TÉLÉVISION / 
Ÿ UNE VRAIE 
> RARETÉ/. 
DE PAR MON 
MODE DE VIE 
ILEST SOUVENT 


7”. OUI... MAIS CE N’EST PAS 
POUR MOI, CAR JE N'AI GUÈRE 
LE TEMPS DE LE REGARDER. 


FU-MANCHU BIRH]| Il COMMENT SE FAIT-IL QUE NOUS A PRÉSENCE CETTE NUIT RISQUAIT DE 
ÉXCUSEL MO 5 AYONS PL ARRIVER ICI RES? FAIRE ÉCHOUER LECOMPLOT JOR,ILA 
MONSIEUR, MAIS al MAUVAISES RENCONTRES ? 


L'ÉLECTRICIEN DE LA 
FIRME DEMANDE QU ON 
NE TOUCHE À RIEN 


ILYA AUSSI CETTE HISTOIRE DE 

TAMBOURS QU'IL A CRU ENTENDRE ..JE 
7 PENSE QUE C'EST 
LIÉ À SON ACTION 

< Aé | EN AFRIQUE... 
He WP 7 SES BTQUE CELA 

D x FE È S À a DÉNONCE UNE 

| #) \ 4 N WT CONSCIENCE 
Ve. LR | [<< | CHARGÉE. 

L E L 177 PASLAMOINDRE/ = 
VE D Auo Pa) D BIENSÜR,ILYACETTE | 7, _, // HYPOTHÈSE 
Ÿ KERRIGANILE GER $" à ODEUR INDÉFINISSABLE, L4 (5 N[ RAISONNABLE / 
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PLUS AGRÉABLE ICI QUE ! MAI9 IL FAUT ATTENDRE LE 
PA DANS LA SALLE AMANGER. RÉSULTAT DE L'AUTOP9IE. 


7 





MANIFESTÉ EN ) « D'ENCORE AS 


286 COMMENT QUINIOR QC 2 AFRIQUE ET DEVAIT VE, NT ON SN) DANGEREUXOUE 
MÉTÉNOUSSNEZ V2 ANT € GAGNERL'ESPAGNE CN > A def) LUL QUI RÉVELA 


POURQUOI ? (o. à POUREN FAIRE AUTANT 7. > Ÿ] AL {7/1 CONQUETE DD 


] ‘UN 4 ON SA MONDE À SON 
CROMMEEST D, h j SNA USAGE PERSONNEL 


; d 17 QUELQUE CHOSE 
INTERVENU. R ù W/N COMME SAT x 
D BIEN SOR / QuNTO AS] | \Z tie 
_ÉTAIT L'UN DE CES HOMMES QUI 
RÉVENT DE VOIR LE MONDE EN FEU 
ETDE CE FAIT, IL N'ÉTAIT GUÈRE NOTRE 
AMI.C'EST UN AGITATEUR. 





FU-MANCHU 


/FU-MANCHU ?CELA EXISTE | 
DONC ? J'AI TOUJOURS CRU À 
UNE SORTE DE CROQUEMITAINE 

POUR PETITS ENFANTS. 


MANCHUI4 j 
= PREMIÈRE NOTE 
NN \ DE QUINTO :* LE 
CONSEIL DES OEPT DU 
O/-FAN A DÉCIDÉQUE 
TOUTE AGIATION DANS 
LEMONDEDOIT ÊTRE 
ÊUTEE, QUINZE 
HOMMES AU MONDE 
LA SOUHAITENT... 


P 


)) 
NA 
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À PREMIÈRE 
VUE, LE BUT DES OEPT 


Ve PARAÎT LOUABLE : DÉBAR- 
pi RASSERLE MONDE DES . 
[| FAUTEURS DE TROUBLES! 
4, MAIS C'EST UNIQUEMENT 
\ PARCE QUE DANS LE 
CALME, LEUR ACTION 27) 
SE DÉ VELOPPE 


À 


\ WNGT-QUATRE 


LA) 





RÉCEMMENT, \ J'AI FORCÉ LABOITE À N[ÎI 
ILYAEULE SUICIDE Fi DÉPÈCHES DE QUINTO ET | 
D'UN DIPLOMATE J'AI TROUVÉ TROIS NOTES. 
JAPONAIS, PUIS LA we 
MORT SUBITE D'UN | 
SAVANT ALLEMAND 
ET MAINTENANT 

Quinro.lour 4 

EST L'ŒUVRE 

DE FU-MANCHU. 


COMMENT LE * 
SANEZ-VOU9? EN 
EZ-VOUS LA PREUVE ? 


LE SI FAN VOUS 
SIGNALE QUE VOUS 
N'AVEZ PAS OBET. S/ 


VOUSNEVOUS YDÉCIDEZ, 
UNE TROISIÈME ET DERNIÈRE 
NOTE VOUS SERA ENVOYÉE- 
LE PRÉSIDENT 


QUI ADÉTERMINÉ na 
PANIQUE DONT NOUS À 
PARLE BASCOMBE. LE 
CONSEIL DES SEPT NE 

VEUT PAS DE TROUBLES 

DANS LE MONDE. 


S Vous avez 


HEURES !- LE 
PRÉSIDENT, 
DES GEPT. 


L J JEDONNERAIS CHER 


POUR SAVOIR OÙ EST 
FU-MANCHU, CETTE NUIT, 


AVEZ-VOUS UNE IDÉE 
DE LEUR IDENTITÉ ? 


EN TEMPS MAIS LE 
PRÉSIDENT, C'EST 4 

TOUJOURS LE <Ÿ# 
D'FU-MANCHU. }/ 


AIMERIEZ-VOUS D NID ee 























FU-MANC RES il up 
RE sé ÉTEIGNEZ 
MAIS ELLE EST VENUE LES LUMIÈRES, 


DU POSTE DE TÉLÉVISION / =— 
OR REGARDEZ / SIRDENIS.TOUCHEZ 
= —| LEBOUTON ROUGE SUR | 
LA DROITE DE L'ÉCRAN & 
ETJE SAURAI QUE VOUS ) 
ÊTES D'ACCORD.CAR JS, 
JE NE PEUX VOUS | 
ENTENDRE. 


C'EST 
FANTAOTIQUE / 
INCROYABLE / 


AGE MVEZ APPRIS LES un 
INVENTION EST ENCORE << be2s reavaiLLar VE CONCERNANT LA V'ORTDE BUINTO. 
DANS L'ENFANCE MAIS JE | AU PRINCIPE AU WA /OUS SAUEZ QUIL EST PLAT 
SN DOS MON INTRUSION CHEZ 22-a Ni _—_— MOMENT OÙ L'ON À QUSTE AVANT SA FIN ? 
= RE % nm ANNONCÉ SA MORT. 
ve” = DEPUIS, IL L'A PERFEC- 


| TIONNÉ DANS MES 
, LABORATOIRES. 





* KMoi, CARNOUS 
MENONS LE MÊME 
COMBAT / NE 
DÉFENDEZ PAS 

CES HOMMES QUI 
VEULENT DÉTRUIRE.…. 

MOI, JE VEUX 
LA PAIX / 





D7 Asez! 
Ÿ > ! 


Fey, PERSONNE 
NE DOIT SE SERVIR 
DE CE POSTE NI Y 

TOUCHER à, 


où Yy CET HOMME 

EST DIABOLIQUE. 
Si JE NE CONNAISSAIS 
PAS SES BUTS, J'AURAIS 


= LAISSER CONVAINCRE | À 
DE LE REJOINDRE . : FLE 





{ \ 
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DANS CE 


RÉCEMMENT, 


| TRADITION: 
7/\ QUI TRAVAILLE 


M JAMAIS ALLÉ 
À HAÏTI? 


7, 
HUMAIN ENLEVÉ AU 
SORCELLERIE, ENVOYÉ | D AB SAAANE 


| 
AU TRAVAIL DANS LES | |’ ES RU ; 


) ON, MERCI /JE 
PRÉFÈRE RENTRER 
À PIED / APRÈS TOUT 
à * 


CELA 


MALEFIQUE! 
DES AGITATEURS 


INTERNATIONAUX! | 


UNE FILLE AUX YEUX Æ 


VIOLETS / DES 
MORTS-VIVANTS ! 


DE QUOI DEVENIR # 


GAZ BONNE NUIT, = 
| MON VIEUX / 


FU-MANCHUE/Z//277 


?k = — à AU TRAVAIL /IL AU MATIN, QUAND, ERION 
ITA RE lRRIGAN PENSE A CE & À 
c À Do LE. FAUT RACONTER TOUT VIENT a SON Fi à. 


VA) N- = ÇA PENDANT QUE LES 
VS s sa A IMPRESSIONS SONT 
: gi À ENCORE FRAÎCHES / 


FT PAYS RÈGNE T° GÈ 
UNE AFFREUSE | 


SUPE HMORTS DEPUIS LO GTEMPS, TRAVAILE 
NE M TITI -BAS, N (ERS / 
TOMBEAU ET, PAR LA : ON DE LA-B | DANS 9ES ATELIE 








FU-MANCHU 


M'SMERTON / 
C'EST DÉJÀ LE 
D JOUR? 


| ñ a W | 
DEAN NS 
É COMME VOUS d 
VOYEZ /MAIS PAS UN 


BEAU JOUR.ILPLEUT À 
NERSE /JE VOUS APPORIE 
LE DÉJEUNER ? 


us :\ É à 
UOTE CE DONT J ANAS | FE 
ENVIE / BONJOUR, 
KERRIGAN / APPAREMMENT, 
VOUS ANEZ TRAVAILLÉ 
ENCORE PLUS QUE 

(. 


PENDANT 
QUE TOUT ÉTAIT 
FRAIS DANS MA 
MÉMOIRE, J'AI 


CETTE FILLE 
DÉGAGE RÉEL- 
LEMENT UNE 
IRRÉSISTIBLE 
ATIRANCE. 


4 CERTAIN Ô!, 
COMME JE LE 


MATIÈRE, ILNE 
COMMET JAMAIS 
D'ERREUR. 


LE TÉLÉPHONE SONNE. 
VS — 
d | 


OUL IL EST IC1/ 
C'EST POUR VOLS, 
SR DENIS / L'INSPECTEUR 
GALLAHO VOUS ( 
DEMANDE. 
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M.KERRIGAN 
ET-ILREVEILLÉ © 


PAS DEPUIS 
LONGTEMPS ET PAS \ L 
ENCORE TRÉS BIEN ..IL A 
DÜ TRAVAILLER TOUTE 
N  LANUIT/ 


MAIS ILFAUT 
L'ANOUER /'ELLE 
M'A FAIT UNE 
PROFONDE 
IMPRESSION, 

SMITH. 


UN PEU TROP 

D'ENTHOUSIASME 

QUANT AUX YEUX 
COULEUR D'AMÉ- 


ETON N’A PAS PU SUIVRE 
SATRACE NON PLUS 


ASS: uaqoy 7y6u4do7 











QUE CELLE DE L'HOMME 
PASSÉ CHEZ MOI 
POUR LA TÉLÉ - 
VISION. 





NOUVELLES CE 
MATIN? 


Fu-MANCHU | 
AENCORE FRAPPE. 
NOUS AVONS VINGT 
MINUTES POUR 
ATTRAPER LE 
GALLAHO ? 
REUX DE VOUS 
ENTENDRE, MON 
VIEUX /QuOI ? Oui, 
À PLUS TARD LES 
DÉTAILS / DANS 
COMBIEN DETEMPS, 
LETRAIN ? C'EST 
BON, J'ARRIVE / 





FU-MANCHU NE COUREZ 


> = | PAS SI VITE / 
=—//| NOUS AVONS 

/ À'ENCORE CING 

MINUTES / 


\ D Dans un FAUT POUR CE 
LETEMPO DE N COIN PERDU DES GENRE D'AFFAIRE / 







Ÿ L'IMPRESSIONNE 
\ l 
FU-MANCHU 7 CA LÉ, VENEZ, J'AIUNE VOITURE. JE CRAIGNAIS 
DURANT UNE PARIIE DELA | | | QUE VOS N'AYEZ MANQU ÉLETRAIN.C ÉTAIT 


COURT COMME 


MATINÉE, À TRAVERS LA { M] Te À à (1 L: rs 
PLUIE LE TRAIN FONCE / ! JR A 77 Î H | < y L £ r à “ re + À | | 


VERS L'ÉSSEX. É Î ». % 





a Se Ste 
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À RADIO CLANDESTIN QUE LA B.B.C. 
px à 30 D Pull ANAIT DÉTECTE DANS LA REGION. 
nv È 


RUES UE: No: RU VOILÀ L'INSPECTEUR DERBYSHIRE, SIR DENIS / De” QU'YA-T-IL, GALLAHO? C'EST we Ÿ IL EST ENTRÉ AU YARD APRÈS VOTRE 
u T7 51 MAUVAIS QUE ÇA? DÉPART.ÎL CHERCHAIT UN POSTE DE 


\ 


ges 4 
NE 
À | MEGSIEURS/ 4 


DA ruË.UN JEUNE, PLEIN DE À 
NL PROMESSES / VOUS 
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FU-MANCHUS: À | PUISQUE VOUS L'AVEZ DÉJA 
NN 722 \, \\\\ 77 Nous s0MMES || \\ |. FETE ES | | VU,GALLAHO,INUTILE DE 
NN NZ | | || || \ARRIVÉG/LE CORPS || | a) A SSSR fe REGARDERDE ‘we 
LAS |\ EST DANS CETTE SN 
\\C GRANGE. 


VS ANS) 
A À 


Eng Rae 
I mn NE 7 VENIRPARICL, lé LE POLICIER A UNE 
2082 2 (4 am MESSIEURS / UT TETE SINIÔTRE. ; 


7 





EVA 


PI, PECTEUR GALLAHO. 


LA TÊTE EST PRESQUE 
SÉPARÉE DU CORPS / 


W SIVOUS VOULEZ VENIR JUSQU'AU COTTAGE 
OÙ CONSTABLE, SIR, JE POURRAI VOUS 
MONTRER LES QUELQUE 5 OBJETS TROUVÉS 


CET 


C£ 


Pa! 


SERGENT HYTHE ÉTAIT 
SUR LATRACE D'UN POSTE 
DE RADIO CLANDESTIN ? 


EEE JE L! ETES î G 
TH Pneus LEFME PARAÎT AS9EZ 
= pr NE COMMENT LE 7 M'AVAIT DEMANDÉ DE Anne 
—2 qe AN Pal ÀSAEZ-VOUS? A! LUI INDIQUER UNE MAISON Cor LACLEF | 
| Ce Om 
NUIT TRANQUILLE. TÉLÉPHONIQUE. + 


N ASS91g uoqoy J1U6UAdOD 


TN 


TETE EE TT SA EZ NOUS ÀODELLE BORNE QUELQUE 
; n A D'APPEL CORRESPOND CETTE CHOSE CETTE NUIT PUISQUE D'APRÈS 

7 | (| ? LEMÉDECIN LÉGISTE, LA ÊTÉ TUÉ ENTRE , 

= QUATRE ET CINQ HEURES..ET ILATROUVÉ 


QUELQUE CHOSE DE 51 IMPORTANT 5 
QU'IL S'EST DIRIGÉ VERS LA 2 
\ L 7/ A 
ET LETÉLÉPHONE C4 


# LE PLUS PROCHE DE CE QU'IL 

| L \ x] A DÉCOUVERT ÉTAIT CELUI DE 
NN A FORGES, A ENVIRON 24% 7 E \WOLDHAM FORGES! 
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ET LE SERGENT TRAVAILLAIT EN PARTANT 
D'UNE BASE QU'ILFAUT DÉCOUVRIR ET OIL 
ADÛ LAISSER SES AFFAIRES. 


< S CM CÉ 


dis 
el 


FU-MANCHU : A MA MAISON COMME MOI-MÈME 
Re ee SOMMES À VOTRE DISPOSITION 
TR p" SN % VOILÀ VOTRE CARTE, SIR! 2 2 


LE CONSTABLE 
WELDON EST UNE AUTORITÉ 


JEVOUDRAIS ù 7 Merci WELDON ! 


pes UNE CARTE À WELDON / ef Au TRAVAIL, MESSIEURS. 
2 ! A SR; 8 7. JA AUCUNE IMPORTANCE / 


FU-MANCHU | D) 772 RE ... HANTÉ /MAIS 
PEER na IIS ILEST POSSIBLE D'Y 
| ’ SFR LL j me ENTRER PAR UNE 


6 ML TR 2 FENÊTRE BRISÉE. 
4 S 


A 
\ 


/ | « 
| EE en EE 
F KERRIGAN NQ 5 RI 
SN K\ VOUS EXPLOREREZ sd NC LA GRANGE. 
OuS 


3 S £ 
—7" LARÉGION ENTRE ICI ET LA . RE 
A7 ILYA UNE HUTTE OUUNE VIEILLE 


MD Nous SOMMES ICLETILN \ UM GRANGE. VOUS EXAMINEREZ D'ABORD 
TES FAUT ÉTUDIER TOUTE LA RÉGION AUTOUR » 71 ES RUNES D UNE VIEILLE HOSTEL- 
et Brosey DES FORGES DE WOLDHAM. 


UT PLUS MAIS LE BROUILLARD SE LÈVE. 


ET EE 


Vo a I MRC MELON 
À À TOMBER ET ELLE SERA LONGUE NOUS 0) EST ar 
AN POURRIONS PEUT-ÊTRE … LIDÉE. 





RUBENS NOR UE <Z M é Thin ZA | D ÉRANGES BRUVTS SEMBLENT NAÏTRE SUR LES PAS 
À TEMPS /AVEC,EN \L.| 2FAZRR/GAN SURTOUT DE BIZARRES CRISD OISEAUX. 


77 ALONS-Y, = 27 QUE NOUS ALLONS Sé pass 
MAINTENANT ET ŸÆ2Æ| ENCORE PASSER UNE PLUSLAPERGPECINE 1 


BONNE CHAGSE// 588), CHARMANTE 


ES \ CE 
Ée/ À 
OR, 2 PTS HANTÉE / 


SE 












SE 7 Ouais D 

< SS Rs À mr 3 
PRÉ, > PERSONNE N'EST ACT 
one SL 721 A VENU ICI DEPUIS ah 
KERRIGANDÉCOUVRE TS 77 ( LONGTEMPS. Co 


BRUIT PONDIRAIT... 
QUE QUELQU'UN BAT À. 
DU TAMBOUR / JE 
DOIS REVER !... CE 
N’EST PAS POSSIBLE / 


FU-MANCHU-S RS SEAT PP QU'EST-CE QULM'A PRIS ? C'EST A JE VOILÀ MON DEUXIÈME REPÈRE ! 

LE BAITEMENT A | IDIOT...J'AIDÙ RÊVER ALLONS... [LA MAISON HANTÉE, APRÈS LES RUINEG! 
LE BA en] NN La , ILFAUT CONTINUER / à L OMITH M'A GÂTÉ / } £ 
ÉTOUFFÉ DES >| N NW > — 2 A 7. = Æ 
TAMBOURSIENE À EE AQNNRN À NRA TE ZX 


OuAIS/5 
QUELQU'UN EST 
ENTRÉ ICI DEPUIS 
AU MOINS UN AN, RQ 
JE VEUX BIEN AN) 


— 


ÉSITER, DART 
KERRIGAN S'INTRODUIT. 
DANSLAMAISON HANTEE. 


pme À 


PASSAGE DE HYTHE / 
CEN'EOT PAS LUI 
QUI À LAISSÉ 


\ f ' \ 
7 
1 N] 
Se 


Din ES 


| pan 
Le TT k, 





UNE 
VIEILLE BIBLE 
DÉCHIRÉE : ‘ALORS, 
DIEU DIT À ABRAHAM..." Ad 
RIEN D'INTÉ- ÿ 
RE99ANT/ 


UNE SUBITE DÉCHIRURE = 
DU BROUILLARD EMPÈCHE 
ACRRIGAN DE TOMBER 
DANSUNE RIVIERE. = 


RS ENS a 
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HU 


=Z=T * DE PÊCHEUR, SANS 


== 


UNE HUTTE 


DOUTE /\WELDON À PARLE 

DE MARAIS OÙ L'ON 

PÉCHAIT L'ANGUILLE. 
AI9 ELLE A L'AIR 
BIEN FERMÉE. 





JemE 
SUIS PEUT-ÊTRE 
TROMPÉ DE 
CHEMIN, MAIS 


CE QUE NOUS 
CHERCHIONS. 


FILONS / 
MAIS CE SACRÉ 
BROUILLARD AUGMENTE 
DE MINUTE EN MINUTE ! 
BIENTÔT, JE NY VERRAI 
PLUS RIEN DU TOUT. 


= PAS LE MOINDRE 
Æ] PONT EN VUE / IL EST 


À VRAI QU'ON N'y Voir E M4 
GUÈRE QU'À TROIS PAS. == 


Ph LA RIVIÈRE EST DEVENUE 


= MEILLEUR SECOURS 
17 CONTRE LE BROUILLARD... 
=| ETLAFROUSSE / TROUVONS 
MAINTENANT LE PONT 
DE BOIS ETLAVIEILLE Z 


GRANGE. . 


IU BOUT DE QUELQUES MINUTES DE 


VAI, 


RE > 


À LEMIEUX EST DE SUIVRE 
2] L'EAU DANS UN SENS, /* 


PUIS DANS L'AUTRE, 


hs SIJENE TROUVE 
EU RIEN. 


\ 


COMPTE FAIT, 
ELLE N'EST PAS 
À OIBIENFERMÉE/ 


SN BEURRE EST 


! FRAIS. L'HUILE 
DES SARDINES 





VIDE, BIEN 
SÛR ! POURTANT... 


TIENS, TIEN9 / QU'EST-CE 


QUE C'ESTQUE ÇA? 


A:T-IL DANS CE 
PLACARD? 


FU-MANCHU F N COUTEAU DE POCHE, DES BISCUITS,DU Ci: ? 
œ LT CHOCOLAT, UNE CARTE, DÉS GANTS,UN FLACON Ne 7?) TU Re 


À LES AFFAIRES | 
, E dise DE WHISKY, COMME IL GE DOIT LS C'ESTQUE CE 


SERGENT HYTHE! | : nr \ Ne TRUC-LÀ ? 
SMITH SERA | 
CONTENT... 


A D. _, LPN MAIS AUDEHORS, UN BRUIT DE PAS 5E FAIT 
DU SACDENTTRE, CAN ENTENDRE, 


KERRIGAN SORT UNCHAPEAUDE | 
ne MANDARIN... 


QUE FAIT 
CE CHAPEAU 
DANS UNE HUTTE 
D DE PÉCHEUR AU 
EN RU 
DE L'ESSEX © 


SÜREMENT 
CELA QU'ON 
! N VIENT CHERCHER / 
ODME CACHER... À INUTILE DE LE 
ETCACHERCE À CACHER.AMOI 
Ù € d MAINTENANT. 


ÜNE SILHOUETTE VÊTUE D'UN IMPERMÉABLE SE 
DRESSE à Four DE LA MAISON OBSCURE. 





FU-MANCHU Le AVEC DÉCISION, LEJEUNE HOMME SES ; EH OUI, 
ws ! OUVRE LAPORTE DU PLACARD. il ENCORE MOI / 
ie PUIS-JE VOUS 


CEITEFÈMME, pu AN Un À Si DEMANDER CE 
C'EST... um N / il \) 7 à 
CH 


] 
V7 27, 


EN QUOI CELA 
SIC'EST VRAI? 


UN AS3AS9IN 
HR. LÉ CONCERNE TOUT 
SEMBLE VOUS POSER HOMME DIGNE 
LA MÊME QUESTION. NN 


INTERROGEREZ-VOUS ENCORE 
VOIS PASEN NX! [ LONGTEMPS ? J'AI AUTANT DE DROITS) 
QUOI CELA VOUS QUE VOUS À ÊTRE 1CI / MAINTENANT, 
REGARDE, MAIS LAISSEZ MOI SORTIR ! 
JE M'APPELLE À — 
ARDATHA. y À 


PEN Y ÿ UNNom 
A |CLEN CE MOMENT? Ÿ JOURNALISTE. À CHARMANT, MAIS 
/ N\ ÊTES-VOUS DE LA QUE JE N'AI JAMAIS 
KERRIGAN. ENTENDU . DE QUEL 
À PAYS ÊTES-VOUS ? 


FU-MANCHU CHÈRE ARDATHA, J'MÉTÉ ÉLEVÉE )] JE NE SAIS PAS DE QUOI VOUS PARLEZ MÊME 51 
BL 2 ILESTDU DEVOIR DE AU CAIRE ! [ES JE LE SAVAI9, OÙ 
ñ TOUT BON CHRÉTIEN EL FAN | : 7 
DE RETENIR UNMEMBRE à) | 
DE LANOIRE ORGANI - 
SATION À LAQUELLE 


\ N ET à 
A ” AN 
ae COMPRENEZ- 
_ QUE CETTE SOCIÉTÉ EST 
SUIS BONNE POSSIBLE / MAIS VOUS COMPOSÉE D'ÉTRANGLEURS, 
CHRÉTIENNE / N'ÊTES PAS COPTE, PUISQUE D'EMPOISONNEURS, D'ASSA55INS / 
Copyrignt Robert Bressy VOUS APPARTENEZ AU JI-FAN/4 D VOILÀ VOs COMPAGNONS ? 





FU-MANCHU ET ALORS? LE 
Si-FAN COMBAT 


POUR UNE JUSTE CAUSE, KR 


CONTRE LES PIRES  K 


BANDITS DECEMONDE/ Ac 
SAVEZ-VOUS QUETOUTE ÀN, 


AA MA FAMILLE À ÉTÉ 
| fl TUÉE SUR ORDRE 
a}}7/}\ DU GÉNÉRAL 


RURR UE U NO RE TRÈS BIEN / JE 
NE RENIE RIENDE 
<< CE QUE J'AI FAIT. 

SN =] MAI9 51 JE DOIS ÊTRE 
ARRÊTÉE, IL VAUT 
PEUT-ÊTRE MIEUX 

À\ QUE JE PRENNE 
À, LE CARNET. 


LA PORTE QUI SE FERME 
RÉLOND À KERRIGAN. 


…. 


RUES UE SRB QUE 20 UX D'AVOIRÉÉ 
D JOUE KERRIGAN l'ENTE 
N\ D ENFONCER LA PORTE. 


L 


PARDONNEZ-MOI / VENEZ... NOUS DISCUTERONS DE 
BIEN SÛR, VOUS NE POUVEZ Ÿ TOUT CELA AVEC CEUX qu PEUVENT 
VOIR LES CHOSES COMME À AVEC SAGESSE NOUS DÉPARTAGER 

ON PRENDRA SOIN DE VOUS. 


ü UN INSTANT, 


VOULEZ-VOUS ?. 


| 


à 


TUERONT / 
LES 0 
. ND 

OUVREZ CETTE JATZ f 
PORTE / Po 


KES 


EST PLUS 
SOLIDE QUE JE 
NE LE PENSAIS / 
ON DIRAIT QU'IL 


RASSEMBLANT 5E5 FORCES, LE JOURNALISTE 
x S'ATAQUE AUX VOLETS 


| 


s 1 
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OUPLE ET BIEN ENTRAÎNÉ, LE JOURNALISTE “6Q" ErvoinA/MAINTENANTIL 
ZEN FAUT QUE JE RETROUVE MON C 
Se 47 1 MAIS AVEC CE BROUILLARD, CE 


LT 
WARD TS NE SERA PAS FACILE. 
\ » |  } 


Are de oh de 
SORT DE PASSER PAR ENS € 
PE LA/ALLONS-Y/ 


= 


AS591g eqoy 2464Ad09 


2 


À à. 





RRIGAN SE SOUVIENT SOUDAIN D'UN 
DETAIL QUELUW A DONNÉE WELDON. 


ABORD, IL Ÿ4 
FAUT ESSAYER 
DE RETROUVER 
LA MAISON HANTÉE . 
C'EST LA QUE JE 
ME SUIS TROMPÉ. 






ILYA LÀ UNE TRÈ9 VIEILLE "4 
AUBERGE, LS ARMES DE MONK 
TENUE PAR UN ANCIEN BOXEUR. 





oË 
è 
S 
È 
2 
È 
à 
œ 
8 
° E 
© 
< 






FU-MAN DRE PL PTIT 
ŒT APRÈS NE NSSEZ LONGUE MARCHE. / AU u 
1) \ = a « oY —{ * À à 
—\ 
)\È 
à 








_ Oui. dent. (_/4 D VILAIN TEMPS HEIN J'AI 
fi \. DE LONDRES. ANS | L PERDU MAROUTE.EST-CE 
+ v 'A\ f | L, \ s 


r! CE Do 
ÊTRE JIMPALLANT, Ÿ4 
LE BOXEUR,ADIT 4 
\NELDON.ILPARAÎT 


QU'ILEST AUSSI UN 
PEU CONTRE - 


RUES LES RE: AU JE VOUS DEMANDE 99 .{ À QUELLE HEURE, LE PROCHAIN 
1P— > LA GARE LA PLUS PROCHE, LEZ N TRAIN POUR LONDRES ? #77 DE PÉCHEURS 
4 PA ! CZ) ( PARICI? . 


BIEN SÛR ! 


\ À 
LA PRENANT LA ROUTE 
TOUT DROIT DEPUIS 


IMPULSIVEMENT, LE JOURNA: 
PRÉCIPITE... 
N\ 











LAISSEZ-MOI IVOTRE VIE, OU LAMIENNE \4 E VOUS LE DEMANDE ENCORE / VENEZ 
ALLER! JE VOUS \ | ONT QUELQUE VALEUR À VOS M AVEC MOI. MES AMIS QUI SONT CHARGÉ 
AVAIS POURTANT | L YEUX, JE VOUS EN SUPPLIE, 7397 -—T | À DE CETTE AFFAIRE GARANTIRONT 
PRÉVENU/MAIS | À, LAISSEZ-MOI ALLER ! ER TOTALEMENT VOTRE SÜRETÉ / AN 
VOUSÉTES OU...) 27 NA . hits 


LAISSEZ-VOUS A URIEUX, KERRIGAN REGARDE 


CONVAINCRE, ARDATHA ! WC Z FUIR CELLEQU'U ATENTÉ DE SAUVER, 
VouS NE SAVEZ PAS CE = = et 
QUE J'ÉPROUVE / JE 
VOUDRAIS TELLEMENT 

VOUS SAUVER... 





DES PROFONDEURS DE LA MAISON, AVANT QUE LE JOURNALISTE PUISSE RÉAGIR 
UL ENTEND LES PAS DE LA JEUNE f L'ÉNORME PALLANT LU! SAUTE DESSUS. È 
FILLE DANS UN ESCALIER. 7 : 1 — 


Ve = T\A SANS POUVOIRSE DÉFENDRE, 
 - KERRIGAN EST JETÉ BRUTA- 
VOTRE SORTE! 
| J'AI TORDU LE 
| COU À DES GARS 


FU-MANCHU s TR, 2".50" 506: LA 
DANS RÉHECHIR, - ” _ KT AR / 5S'A5SOMMER SUR LE 
AU MEPRIS DE TOUTE A : p CHAMBRANLE / 
LOGIQUE, KERPIGAN à \ / |/ : 

SE RUE SUR L'ÉNORME A 

PALLANT. 


7, Our! <= AN 
LN ESTPAD 4 D Pi JE L'AIENTENDUE 
ÉTOURDI / RE CE. 
! NI "HEURE... CE 
PROFITONS-EN ! Ÿ , DOIT ÊTRE... 





… QUI OUVRE SUR UNE CHAMBRE LUGUBRE 
OÙ QUELQU UN ESTASSIS. 


ESUIS > 
BIEN PROTÉGÉ / 
ENFANT, JE VOUS 

ATTENDAIS / 
MAINTENANT, 
TRÈS DOUCEMENT, 

TOURNEZ UN 


CES HOMMES SONT 
CE QUE VOUS DES THUGS,DEFIDÈLE® 
PENSE: OUI, SERVITEURS MAIS DIFFI- 
C EST AINSI CILES À MANIER. 
QU'EST MORT LE 
SERGENT HYTHE. D 

UN ACCIDENT ZZ 


PARCE 
QU'INUTILE. 


U-MANCHUSE À | VOUS N'AVEZ PAS LEDROIT 
DRESSE ET DONNE UN DE VOUS ATTAQUER À MOI! VOUS 
on À À AGGRAVEZ VOTRE CA !/ 





L'HOMME DU 
POSTE DE TÉLÉVISION / 
Fu- MANCHU / de 





Oui, vous 
VOYEZ DE QUOI JE 
VOUS AI SAUVÉ / 
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ÎL EST FACILE DE DIRE: C'EST UN 
ACCIDENT / COMMENT FAIRE CROIRE À 
UNE CAUSE QUI TUE AVEUGLEMENT ? 


PEU 
M'IMPORTE 
VOTRE OPINION! 


INUTILES SANS LE 

CERVEAU ET LES 

NERFO. JE SUIS 
DU CÔTÉ DL 
CERVEAU! 


NE A SUIVRE 


VOUS PAIEREZ ÇA ! JE 
VOUS AFFIRME QUE 
VOUS LEPAIEREZ / 


Ce 


FU-MANCHU 
PRANSPORTÉ COMME 


FU-MANCHU #%=……, 
di à = 


APEINE ARRIVÉS DANS LA CAVE-DÉBARRAS, 
À LES THUGS DE Fu-MANCHU SELIVRENT À 
jm ZWÉTRANGE TRAVAIL. 





VEULENT-ILS 
À | FAIRE DE CE 





QUE VOULEZ-VOUS 





.…. MAIS QUI DONNE ACCES À DALTRES SOUTERRAINS 
BEADCOUP MOINS INNOCENTS. " 


mn 
3 


SORTE DE DÉBARRAS OÙ SON PORTEUR 
DÉPOSE KERRIGAN SANS DOULEUR. 





J'ENTENDS LE BRUIT D'UNE 
RIVIÈRE DERRIÈRE CETTE PORTE / ILS 
FAIRE ? VONT ME NOYER, LE FER DE LIT SERVIRA 


MAIS VOUS ÊTES FOUS / 


Où SONT-1L5 PARTIS PON A DU LES 
APPELER … MAIS POURQUOI POH£..IL 
ME SEMBLE … OUI, J'ENTENDS UN 

BATEAU QUI S'APPROCH 


7 


RTE EEE 25 LE SUENCE DE LA NUL RERRIGAN EEND A PPROCHER UN 1}, ESUITE MYADES BRUITS DE 
\ BATEAU QUI ACCOSTE CONTRE LA PORTE DE CHENE DE SA PRISON. LE [| PAS. QUELQU UN EMBARQUE. 
Z SS à ES ! = 


ILS S'EN VONT / CE 
) BATEAU À DD VENIRCHERCH 
AR BATEAU | Fa MANCHU.. J'AI SENTI SA 
S PRÉSENCE.MAINTENANT, QUE 


CETTE = 
FOIS... VOILÀ 
À MA MORT... 


Mars, AUMOMENT Où LES THUGS 
VONT EMPORTER KERRIGAN... 


ON DIRAIT 
QUE NOUS ARRIVONS 
A TEMPS ! HAUT LES 


\ A: MAINS / 
Ÿ L 
À LAN EN Copyright Robert Bressy 


-MANCHU COMMENT M'AVEZ-VOUS À LES NOTES DU 
ri RETROUVÉ ? MALHEUREUX HYTHE.\ nas /@ons 
| Eu LE RÉCIT DE CE QU'IL Za 
os UE SN AVU... PRESQUE \ 
LS Û | JUSQU'À SA MORT. qe 


Æ 


Jevous 
D LE DIRAI PLUS 
! TARD.J'AI TROUVE y OH! JE ME 
CECI DANS VOTRE SOUVIENS, J'AI TROUVÉ 


ù \ ii POCHE TOUT @N CE CARNET DANS LA 
BATEAU À MOTEUR QUI CABANE AU BORD 


L'ATTENDAIT DANS ; 
NN L'ESTUAIRE . 





FU-MANCHU L'AVU ARRIVER LE CANOT AUTOMOBILE. PLIS UN ÎLA TROUVÉ 
_ AUTRE BATEAU, À RAMES CELUI-LA, QUI APPARTENAIT UN CHAPEAU DE 
À L'AUBERGE .QUELQU'UN EST PASSÉ DU CANOT DANS MANDARIN 
LA BARQUE FYTHE A FAIT ALORS UNE CURIEUSE ES _. 
DÉCOUVERTE. = Se 


C'EST UNE 
TRACE D'HUILE 
SURL'EAU QUIA  Ÿ 
DONNÉ LA PISTE AU 
s \f PAUVRE HYTHE.IÏLA, = 
| km 2/° \ CHOISI UN COIN CACHE [= F 
j'\\ M D'OÙILPOUVAIT Æ<#fS 
CSA SURVEILLER LES /2 


ENVIRONS. 
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YTHEASAN9 DOUTE EUR 5 | | IL AËTÉ REJOINT SUR UN PONT DE PIERRE OÙ J'AI 
ESCALADÉ LES MURS DE WE | | REPÉRÉ DES TACHES DE SANG.PUIS ON L'A JETÉ 
L'AUBERGE POUR VOIR QU! RER _—_— DANS LE FLEUVE.. LE COURANT,TRES LENT, L'A 
ÉTAIT LE NOUVEL ARRIVANT. SN CONDUIT OÙ ON L'ATROUVÉ. __ —— 
CECI FAIT... UN PEU DE Hs USER - RE  … 
| GLACE ? DR « À e 

CECI FAILIL , 
S'EST PRÉCIPITÉ 
VERS LE PREMIER 
POSTE TÉLÉPHO- 
NIQUE .MALHEU- 
REUSEMENT, IL 
AVAIT ÉTÉ VU. 
QUELQU'UN 
L'AVAIT SUIVI. % 


C'EST SIMPLE : QUELQU'UN ENE SAIS PAD.ÜNE FEMME. 
ATÉLÉPHONÉ AU POSTE DE JEUNE À COUP SÛR / 
POLICE POUR SIGNALER 
2 OÙ VOUS ÉTIEZ...ET d 
#7) EN QUEL DANGER. À 


- < 
LQU'UN P MAIS QUI? 


LA, DOUCEMENT / JEN 
SUIS PAS CELUI QUE VODS # 


] TROUVÉ PALLANT, Du 
| L'AUBERGISTE EN 
TRAIN DE BAIGNER 
DNE PROFONDE 
COUPUREQU'IL 
AVAIT AU 4 


FRONT. 





FU-MANCHU 


>. 
a 


VOUS VOULEZ PARLER, 
ILS'APPELLE CHANG / 


ON VERRA BIEN, PLUS TARD, CE 


QU'A ÉTÉ SON VÉRITABLE RÔLE. 


CONTREBANDE. 


INSTRUMENT, ALORS QU'IL 
N'EN EST ENCORE QU'AU 
STADE EXPÉRI - © 


] MENTAL? 


FU-MANCHU 
nr) COMMENT Fu-MANCHU 
| IL } | PEUT-ILSESERVIR DE CET 


AP <= 


FU-MANCHU 


PARA AVEZ-VOUS À ET VOUG MINUTE / 


DE CHANG? PRÉTENDEZ FAUDRAIT VOIR 
- IGNORER SE5 ÀAPAS VOUS À 
Æ] TROMPER 4 

D'ADRESSE / 
} CONTREBANDIER, 

4 "TANT QUE VOUS 


QUELQUES HEURES PUS TARD, SMITH 
RENTRER WHITE HALL AVEC KERRIGAN. 
NN sé RIEN NON PLU9 
sé LE CHINOIS N'E9ST 
PAS RÉAPPARL. 








Oh, C’EST SN \ POURTANT, HORMIS \ 
SIMPLE / EN _ À /CEMEHISTOIRE DEBATEAU 
MATIÈRE DERADIO, EE) - JE N'ARRIVE PAS À 
FU-MANCHU DOIT BIEN 3 COMPRENDRE CE 
AVOIR CINGUANTE / QUE FU-MANCHU 
ANS D'AVANCE SUR | 
NOUS /QUANT À 
SON ÉMETTEUR, 
JE SOUPÇONNÉ 
QU'IL SE TROUVE 





À 


ANC 


f) 


cd 
dl 


@ 
All 
ji 


LC à 
eo“ 
à 
ù 


= A ). 
AT-ELLE ÉTÉ LS x (\ 
ENVOYÉE ? ©} L \ ] 


7 J'AIPENSÉ QUE CE MESSAGE 
EXPLIQUAIT PEUT-ÉTRE LA PRESENC 
DE FU-MANCHU DANS LE 


SECTEUR ! 


TER 


NATURELLEMENT. 
JLFAUT FILER LA-BA9 
TOUT DE SUITE. QUAND 


\ À ANEZ “à EU 






MAINTENANT, V7 
LES FAITS EN Æ 


RUE 


Cu 
JEN'EN A1PAO 
BEAUCOUP PLUS À DIRE. 


17 C'EST UN M.BAILEY SECRÉTAIRE 
de. E FJ\ PRIVÉ DU DOCTEUR, QUI À 
T 2 TÉLÉPHONE .IL ÉTAIT 10"17. 


mt 
22 8h AS 





ELQUES MINUTES, 7 @ 
AU TÉLÉPHONE .C'EST LE SECRE - 2 
TAIRE DU DOCTEUR QUI ME 
L'A DICTÉ / 






= 
à LIT QUELLE HEURE 

F \ (| / NN À 
À NS 1 





UN SAVANT. IL DIRIGE 
DANS LE NORD LA GRANDE 
USINE D'ARMEMENTS 4 
A CAXTON.MAIS LE PLUS 


INTÉRESSANT... 


7 C'EST QUE LE DOCTEUR — 
HABITE DANS UNE MAISON APPELÉE 
GREAT OAKS, JUSTE À LA LISIÈRE DU 
SUFFOLK... À MOIN9 DE DIX MILES DE 
L'AUBERGE DES ARMES DE MONK. 


Ge) __ {MONSIEUR ME" 
D  ( DEMANDE © 


=—=——— 


FEY TOUT DE 
SUITE /ALLO...LES 
CHEMINS DE FER ? 
1CI,51R DENIS NAYLAND 
SMITH / ILME FAUT 
UN TRAIN SPÉCIAL / 
à DANS VINGT 
DN MINUTES / 


JS / HEURES, Douze 
7] HEURES / ETON 
NE SAIT PAS À 





Ur. UNE BONNE CHOSE 


VOTRE TRAIN DE FAITE.MAINTENANT, 
SPÉCIAL,SIRDEN |; 
VOUS POUVEZ 


PARTIR. 





AUJOURD'HUI CELA À ÉTÉ PIRE. 
ILYAEU UN COUP DETÉLÉPHONE 
MYSTÉRIEUX À MIDI, PUIS BAILEY, 

ATROUVÉ LE MESSAGE SUR LE À 

; BUREAD. 


ILM'ADIT 
QUE, DEPUIS UNE 
SEMAINE, LE COMPOR- 
TEMENT DESON PATRON, 
QUI EST ENGAGE DANS 
D'IMPORTANTES 
EXPÉRIENCES, 
L'INQUIÉTAIT. 
ILSEMBLAIT 
EN PROIE À 
UNE FOLLE 
TERREUR. 


A 


Î { 
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é SCOTLAND YARD/ CURIEUX | | S'ARRÊTE DANS LA PETITE GARE QUI DESSER 
[A LABORATOIRE EN REFUSANT D'OUVRIR.MAIS } | QU'ILN'AITPAS SONGÉ À GREAT OAKS.. X 
ESS QUAND BAILEY ATROUVÉ Ag. LA POLICE LOCALE... / | == {a vorure 


CE 6/27) D SpA LE MEGSAGE, IL À PRIS = RE N 
K A v) LR ER: = EST LÀ ? 


SN RS 
Se \ î 
TR 1} À Al con | 1) 4 
TS Ÿ * DU DOCTEUR, C'ÉTAIT EL 
| £ PRÉFÉRABLE.ETJE Es 
A \ UA LUI AI DEMANDÉ DE 
IN LL 7 N'ENRIEN FAIRE. / 242 


OMME LA VOITURE ARRIVE EN VUE DE 
LA PROPRIËTÉ, LA PORTE GRANDE OUVERT 
ATTIRE L'ATTENTION DE SMITH... . 


RUES LED Rob RU DEPUIS LE COUP DETÉLEPHONE, À MIDI, LE ET IL A APPELÉ ÜNE HEURE PLUS TARD LE TRAIN SPÉCIAL 
mi TT D'JASPER EST RESTÉ ENFERME DANS SON 
i LA 


ALLAHO, VOUS NE SAVEZ SANS DOUTE PAS À 
QUELLE HEURE L'ORIGINAL DU MESSAGE À ÉTÉ 
DÉLIVRE? 


F7 : = 
ENEFFET, * 4 Sol | ne PM DRAT à 
ONSIEUR . VOICI 73 | LSE PAS 
| Z QUELQUE CHOSE...) 


J'EN A1 PEUR /MAIS S1vOuS 
VOULEZ BIEN ME SUIVRE AU 
LABORATOIRE... 


Voici SR DENIS 
NAYLAND SMITH 
ETM.KERRIGAN. \ 
MOI, JE SUIS LE DÉTEC- Là 

TIVE INSPECTEUR 2 

GALLAHO / 





PAR ICI, S'ILVOUS PLAIT.LE | ESS | VOUS LESANEZ, LE D'JASPER N'A PAS VOULU 
LABORATOIRE DONNE SUR [2 a | || SORTIR DEPUIS MIDI, NIME LAISSER ENTRER. 
ra ln oder THEN "00 | | Tour A L'HEURE QUAND J'YSUI® RETOURNÉ 
LLZS R | rÉ JE L'AI VU, À TRAVERS LAGRILLE DE LA 4 
SANT FACE CONTRE TERRE. À 
L'ENNEMI "(E Ba" ) Ve 
MARQUE ENCORE, à ï4 
KERRIGAN /... 








ÂSS21g ueqoy }45uAdOD 


F U- MA N C H UK 4 ALORS? Vous KL ENCORE UN MOMENT M.BAILEY. E REGRETTE DE DIRE QU'ILN‘Y EN À 
2 Y ARRIVEZ ? CEN'EST PAS FACILE. QU'UNE ETQUE LE DRE NE S'EN 


LS 


[es 


QUAND J'AI ENTENDU 


VOTRE VOITURE . 
AN 






JE su18 Moi 


A ei te CXLX & 
Re | Re 


FU- M ANCHU” re "VOUS NE POUVEZ SANS DOUTE PAG 
F T al ME DIRE À QUELLE HEURE EST ARRIVÉ 
RQ / e | 4 j “ à K 
£ à 


PAS ENCORE FINI ? 
PouR L'AMOUR DU CIEL, NZ $ 
Pit) |} ME PAOSE PAR LES MAINS \ 


4 DÉPÉCHEZ-VOUS. | 
< ÎL YAVAIT UNE LETTRE 
Y PERSONNELLE ET URGENTE 
A QUE JE N'AI PAS OUVERTE. 
IL ÉTAIT 41445. 


PUIS-JE VOUS 
DEMANDER, M.BAILEY, 


PA D'JAGPER DANS 
| AS EXPÉRIENCES 
ET EN QUOI ELLES 
CONSISTAIENT ? 





(RG: 4 | A 
à 
RSC D: SKODA Vous DÉSIREZ JETER UN N4 SP C'EST EFFRAYANT/ETIL - 

COUP D'ŒIL, EN ATTENDANT N’EST PEUT-ÊTRE PAS MORT. DIPLÔMÉ ET J'A1 SUIVI L'AVIS 
ë AE LA cad FORCÉE? L DE L'INSPECTEUR GALLAHO 

LL je OX à JE AI PAS PRÉVENL 

ER à X ) e Re d 
4 : 


-MÈME MÉDECIN 


MINUIT MOINS 


eux /LE MESSAGE 


DONNAIT DOUZE 
HEURES DE DÉLAI. 
NOUS ARRIVONS 
TREIZE MINUTES 
TROP TARD! 


EN SOMME,LYA 48 
LIEU DECROIREQUE CES) ER ÿ JENE L'AIDAS 4 
er / PAS BEAUCOUP MAIS \ 


MENACES ONT EU POUR 


JE CROIS SAVOIR QU'IL 


re DE! POUSSER | E Ÿ | 
} JASPER À HÂTER SES | S'AGISSAIT D'UNE NOUVELLE 
EXPÉRIENCES d'  / VA ‘| MÉTHODE PLUS EFFICACE 

| DECHARGER LES 4 


à 
SA) LI... BIEN SÛR. 





FU-MANCHU , O5AK1? 


dCi LC ds me EST UN NOM 
| À = LA ABIATIQUE / 
 AÈ N si v —— 
/ « } at = \ | À 
N 


Non 
DOCTEUR ÉTAIT 


INDÉPENDANT.IL  Ÿ AI z 
TRAVAILLAIT POUR | d(| 7 BIENQUE,TOTOU 
UN GENTLEMAN | M MARD L'ASIE APPARAÏTRAIT. 
(] NOMME M.OSAKI/ INRA PARLEZ-MOI DECET OSAKI. 


FU-MANCHU pe | | NN IL EST VENU 
: + W 1 À À ny | ed Q HIER TRAVAILLER 
LE SA VOS AT PRO ÊTRE C4 1/ |/h {At NN AVEC LE DOCTEUR. 
A? à / | 08 DRE ET BINNS, LE VALET, 
PENSE QUE C'EST 
LUI QUI À APPELÉ 
AUTÉLÉPHONE, CE 


pr M SL MATIN. AU FAIT, 
en Ÿ 2 af | à d Ets 
: P— UM | UTRE À 
Oui, TOUT À FAIT. PETITE PORTE..ELLE 222) Fe. Ée À LÉPHONÉ, 
ÎLEST D'AILLEURS VENU 2 QE UN RRYE . | RAA AN CE SOIR. 
PLUSIEURS FOIS SANS (FN EX . ds . 1 HA Ÿ 
TRAVERSER LAMAISON. MU 2427 eee | DA 


"A [ A SUIVRE | 


FU-MANCHU . QUELQU'UN À à UNE FEMME ? EST-CE QUE LE $ ÎLYAUNE DAME MRTON, 
As M TÉLÉPHONE ET VOUS DOCTEUR FRÉQUENTAIT _-@% DONT ILNE M'AVAIT JAMAIS 
. AA] NELE PARLÉ, QUI EST VENUE 
RON MA DÉJEUNER IL YATROIS 


SEMBLÉQUE \[Ÿ \ 
TN C'ÉTAIT UNE FEMME. 
FAT ONA PASSÉ LA { | 
70" COMMUNICATION 
AU AU LABORATOIRE. VOUS NE PENSEZ 
FA mm PAS À ARDATHA ? 


\ : î RES 
7 . , Sue e "EST UN ZOMBIE ZW CORP, 
An ed | ”) (CES WIVANT AU-DELÀ DELA MORT"! 
EXOTIQUE. GRANDE, MINCE | À BP RER AN ETUNE MESSAGÈRE DE MORT/ 


ANEC D'ÉPAIS CHEVEUX RE. 


UNE PEAU | 
D'IVOIRE ET DES N L 
YEUX INOUBLIABLES, F2 | XP LAVISITEUSE 
COULEUR DE JADE. \Y À DU GÉNÉRAL À 
CROIRE EN EFFET. NOUS AVONS DÉJÀ QUINTO... 


ENTENDU PARLER DE CETTE FEMME, KERRIGAN )À 





FU-MANCHU 


‘4 7 
VOUS NE SUGGÉREZ PAS QUE \ 
LA CHARMANTE M'8 MILTON CN \ 
EST MÊLÉE À CECI? SN LL — 


ILY A QUELQUEN K 
CHOSE D'AUTRE, |A 
DANS LA POCHE A a 


) 
AC Ps 
(gl 





IUMÈME MOMENT, DANS UN TERRIBLE 
CRAQUEMENT LA PORTE CÈDE... | QUE POUR LE 
Fe GÉNÉRAL QUINTO 

SIR DENIS / 


MAIS UNE EXCLAMATION DE STUPEUR 


RS 


ÉCHAPPE À BAILEY. 


OH !CEN'EST 
PAS LE D'JASPER! 


TENEZ:UN CARNET DE NOTES, DE 
L'ARGENT, UN TICKET DE TRAIN, UN 
ÉTUI À CIGARETTES,UNE MONTRE, 
UNE AMULETTE D'INOIRE ET UN 


TROUSSEAU DE CLEFS... = 
=) AN 


A 


LA 
MORT VERTE / 
ENCORE / { 


11) 


|] 
D ETAENAN S 


DES CLEFS / 

MAIS LES CLEFS 

DE QUELLE LA PORTE DL 
LABORATOIRE. 
ORM.BAILEY 
PROCLAMAIT 
QU'ILN'Y EN 
AVAIT QU'UNE 





| DE CES DEUX 
NN CLEFS? 


RTS 


D 


ETA 
SAPOCHE POUR LA 
RENDRE À JASPER 

EN LUI FAISANT REMAR- 
QUER SA NÉGLIGENCE. | 
PUIS ILS'EST MIS À 
TRAVAILLER EN 
ATTENDANT. 


( 


MAIS ENFIN ÿ 
QU'EST-CEQUE % 


TOUT CELA VEUT À 


BIEN DELA CHANCE D'ÊTRE 
VIVANT. VOTRE ASSOLIE, 
OSAKI, A ÉTÉ TUÉ À VOTRE PLACE. 


FU-MANCHU 


J'AI JOUE AVEC LE FEU. 
MAIS OSAKI, QUI ME 
PRE9SAIT, À ÉTÉ LA 


V 


h 


F1 


QUELS ÉTAIENT 
LES ORDRES DU 
À ÔI-FAN? 


ILEST À BOUT DE NE 


| /CESTUN \ | 
LE PAISIRDE © 
TRAVAILLER AVEC 
VOUS Voici MA 
THÉORIE. LE 4 
D'JASPER À DÙ 
QUITTER PRÉCI- 
PITAMMENT LE 
LABORATOIRE, 
JUSTE AVANT 
L'ARRIVÉE 
D'OSAKI.. 


Sn RESIER ae 
SAVOIR COMMENT 


UN HOMME 51 BIEN 
ENFERMÉ A PU ÊTRE 
TUÉ.. ET PUIS, LE 
SECOND MYSTÈRE 
EST L'EXTRAORDI- 


VOUS TRAVAILLIEZ À UNE ARME, 
MAIS PAS POUR VOTRE PAYS, POUR 


JE SAS / 
MAIS IL FAUT 


JE DEVAIS 


LIVRER LES PLANS 


QU'IL PARLE. 


ILÉTAIT 51 TROUBLE, 
POUR UNE RAISON 
QUE NOUS AVONS 
ENCORE À APPRENDRE, 
QU‘ILA OUBLIÉ SA 
CLEF SUR LA PORTE. 


18... QU'EST-IL ARRIVÉ ? 
lÊTES-VOUST , 
D'MARTIN 
JAOPER, JE 
PRÉSUME ? 


ET 51 NOUS PARLIONS DU 
OI-FAN ? VOUS AVEZ REÇU 


OUI... MAIS COMMEN 
LE SAVEZ-VOUS ? 


À CA QUIDEVEZ-VOUS || 
LE LIVRER ? 
ES { ( 
EN à 


FEMME QUI 
DEVAIT 
M'ATTENDRE 


D'APPEL AU 
COIN DE LA 
ROUTE DE 





FU-MANCHUR 


ie 


LA TROISIÈME NOTEREGUE Y 
À M'INDIQUAIT L'HEURE À LAQUELLE 
JE DEVAIS RENCONTRER 


ES LA FEMME. 


JUSTE AVANT 
L'ARRIVÉE D'OSAKI, 


J'AICOURU... 
OUI,COURU AU 

LIEU DU 

RENDEZ-VOUS / D 


E LES A1 MONTRÉES À OSAKI, QU 
M'A PRESSÉ DE RE. CETTE 
NUIT, LE TRAVAIL DEVAIT ÊTRE FINI 
ET IL DEVAIT REVENIR ICI. 





QU'AVEZ-VOUS 

Lo ?Qui 
AVEZ-VOUS, 
RENCONTRÉ? 


UNE VOITURE 
ARRÊTÉE SURLE 
CÔTÉ NORD DE 
LA ROUTE, UNE 

FEMME QUI 

FAISAIT LES 

CENT PAS... 


USTE AVANT ONZE HEURES 

ET DEMIE, UNE PEUR TERRIBLE 

S'EST EMPARÉE DE MOI. J'AI 

PENSÉ QUE L'ARGENT PROMIS 

NE ME SERVIRAIT À RIEN 51 
L'ON ME TUAIT... 


"BELLE, ne 
\/ BRUNE, MINCE AVEC 
/DES YEUX ÉTRANGES. JE 


Gin es] MAINTENANT QUE C'EST 
2158 \\ UNE ESPIONNE. 


ALORS QUEL 

FOU J'AVAIS 
ÉTÉ,MAISJ'A = 
TOUT DE MÊME : 
RÉPONDU OUI... 
ETJ'AIDONNÉ , 


QUE VOUS A DIT 
SE ui 


Sa 
D Euems REGARDÉ AVEC 
E 


APPORTÉ. 


UNE SORTE D'HORREUR MAIS 
LLE ADIT “D'JASPER, ÊTES-VOUS 
ICI POUR MERENCONTRER ? 


AU COURS...DE PROME- 
AVEZ-VOUS] NADES DANS LES ENVIRONS... 
CONNU CETTE... ELLE ÉTAIT CHARMANTE … 

JE L'AI INVITÉE.. À 

à, DÉJEUNER . 


JE CROIS QUIL À 
SON COMPTE / 
QU'EST-CE QUE 


SONT MAINTENANT # 
ENTRE LES MAINS 
DU SI-FAN. 


SONNEZ 
LE VALET, ILFAUT 
LE COUCHER .S0N 
SECRÉTAIRE LE SOIGNERA. 





NIQUE AUQUEL OSAKI 
À DÙ RÉPONDRE À 
LA PLACE DE JASPER. 
ILFAUDRAIT / 
SAVOIR. 


7 LAPISTE | mm 
DU CRIME C'EST \ 
L'APPEL TÉLÉPHO- PT GARE 


J'AI FAIT RECHERCHER L'APPEL | 
LA POLICE LOCALE À DU BON.ILVENAIT 
D'UNE BORNE DE LA ROUTE DE LONDRES. 


VOUS VOUS DOUTEZ TOUJOURS DE 
TOUT, HEIN ? ET SAVIEZ-VOUS AUSSI QUE 
NOUS TENONS LAFEMME QUIA APPELÉ 


N? 


+ 


VOUS AVEZ LA DES BARRAGES DE POLICE....ET ELLE EST 
FEMME ©? COMMENT | TOMBÉE EN PANNE . LE CONSTABLE DU VILLAGE 
AVEZVOUS FAIT ? À DE GREYSTONE L'AREPÉRÉE ET ARRÊTÉE . 


Depuis 
QUE JE SAIS 
QUE Fu-MANCHU 
ALORS, POURQUOI 
| PAS UNE MORTE 
VIVANTE® ce 


Nous 
ARRIVONS / )\ | 


ven 


E Vi 
AIME PAS 


& AS591g peqoy 14614d07 


OUDAIN A L'ÉTAGE, UNE 
UMIÈRE S'ALLUME ET 


ALT LUE 


= 





, NO 
C'EST VRAP} 


ERRIGAN,VOUS ALLEZ RENCONTRER UNE 
FEMME MORTE, QUI SE MEUT CEPENDANT PARM 
LES VIVANTS.JE N'OSE VOUS DIRE QUI JE 

SOUPÇONNE D'ÊTRE CETTE FEMME GALLAHO... 


ETRANGE / 


# 
ÿ / 
"4 A SUIVRE 
AUCUNE VOITURE 


DEVANT LA MAISON ES —— © 


5" 


ET PAS DE LUMIÈRE À RU 


AUX FENÈTRES / 
TTL 
M LAS RO M ee 


| : À 6, 


2e IR 
Tr, 5 
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K PA 7) 
»+ , v ] NS 


æ 


VOIR LE 
STABLE |SLES /JE 
SUIS L'INSPECTEUR GALLAHO, 
DE SCOTLAND YARD. JE LUI A1 
PARLÉ ILY A VINGT MINUTES. 


FU-MANCHU LORS © OÙ EST LE 
CONSTABLE ISLES © 


ÎLS/EST ENDORMI 
DANS LE SALON.ÎLAEU 


UNE DURE JOURNÉE ET... \ 


FU-MANCHU ONE: 
+ SE 5 


QUE VOUS SAVEZ 
CE QUI VOUS 
| ATTEND ? 


Pour 
L'AMOUR DU 
CIEL,CHEF... 


LE CONDUCTEUR 
DELAVOITURE. 


A 7 OM,ELLE PELLE EST PARTIE. lé ENEZ, VOILA MON MARI ! LELA M'ENNUIE 
(—/ JE SUPPOSE QUE MON MARI À \ DE LE RÉVEILLER. IL A EU UNE 51 DURE 
DÙ AVOIR SATISFACTION POUR JOURNÉE / /1 Va 
e. Æ L EX 
N ) 
À 


L'AVOIR LAISSÉE PARTIR. 
Moi JE NE VAS Ÿ 
PAS HÉSITER DU TOUT! 


LAISSER FILER UNE 
PRISONNIÈRE / 


= 


QU'ILAVAIT 
ARRÊTÉ 


ALORS, CONSTABLE? 
QUE VEUT DIRE CECI? 
ENDORMI EN SERVICE 

JE CRAINS BIEN © 


URIEUSE 
ODEUR! 


/' MAIS, AU BOUT DE QUELQUES MINUTES 
D'UN TRAITEMENT ÉNERGIQUE. 


P TENEZ / BUVEZ ÇA ET RÉPONDEZ À MES 
QUESTIONS. QUAND VOUS AVEZ REÇU L'ORD 
GÉNÉRAL, VOUS AVEZ FAIT VOTRE TRAVAIL 
ET ARRÊTÉ LA VOITURE ?_< 


LA1SSEZ-MOI 
FAIRE, GALLAHO! 
JECROIS SAVOIR, 

} ACEQUIS EST PASSÉ. 


ELLE M'A 
DEMANDÉ LA 
PERMISSION 
DE FUMER UNE 
CIGARETTE ET 
M'EN ADONNÉ 
UNE. ETPUIS... 

JE NE SAIS 


LAISSÉ LA MENER 
ICISANS RÉBIGTANCE / = 
ELLE ÉTAIT 51 TRISTE 
QUE J'ENAVAIS /” 
PITIÉ. 


C'ÉTAIT UNE FEMME, £ 
A7" BELLE,ÉLÉGANTE, AVEC DES YEUX 
D VERTS TROP BRILLANTS. ELLE SEMBLAIT 


VD EN 





DÉSESPÉRÉE QUE JE L'ARRÊTE. 


JE RENTRE À LONDRES. 
À TENEZ-MOI AU COURANT. / 


$ 
ICIET TACHEZ DE 
TIRER TOUTCE QUE 


OuBueEz ça, | 
MON VIEUX. D'AUTRES, Re ta UeRte 


[PLUS HAUT PLACÉS QUE VOUS, ER 
J\ SONTTOMBÉS DANSCE CONCERNANT 











DES AIS S'ILS ONT PU TOUT PRÉPARER, 
Q} | POURQUOI N'AVOIR PAS SIMPLEMENT 
ENLEVÉ LES PLANS ET LE MODÈLE ? 


PARCE QUE 
Fu-MANCHU 
SOUHAITAIT MOINS 


(V4 N'ÉTAIT PAS 
g PRÉVUE... MAIS 

4 ELLE TOMBE 

ri BIEN / 

A LAMORT D'OSAKI / ELLE DEVAIT ÊTRE PRÉPARÉE 

À L'INTÉRIEUR DU LABORATOIRE, CAR LES MEURTRIERS 


NE POUVAIENT DEVINER QUE JASPER SORTIRAIT. 











Episode 9 
Bandes 2171 à 2404 
di ir 


AU 


l sul «| 
I ( 
! 
Lan 
AR, 


1 


, AU 


K\ Ta 


[ Ti 

| | d. 
| LUN S 
is 

Le retour de la fille 
de Fu-Manchu 





QUENERRIGAN ENTRE DANS 
LA PIÈCE LETÉLÉPHONE SONNE. À 
EE —— LS MONSIEUR, JE 
DOIS SORTIR. 
PUIS-JE VOUS M? 
CONFIER LA Pi 
MAISON? ILY À 
ADU WHISKY 
ICI ET DES 
SANOWICHES 


PAS ENCORE ! fe 71 L- un Dan LE RI- 
SIVOUS VOULEZ \Y = NES 


ASS91g Logo 451Ad07 


LE CHER ET FIDÈLE 
D'PETRIE ! Lui, AU 
MOINS,EST SORTI DE / 


F LITE /Np| DE LA POLICE AU 
JE VA1S AU YARD OÙ SE TROUVE SIR DENIS {Ÿ : 7 | CAIRE/9IRDENIS 
AVEC L'INSPECTEUR GALLAHO. LS SERONT À pu et M | ESTDÉCIDÉMENT 
LA DANS UNE DIZAINE DE MINUTES. 1-9 | L' _— 5 FIDÈLE À 5ES AMIS. 


ERRIGAN À PRIS SES DISPO- 
tps POUR ATTENDRE 
CONFORTABLEMENT QUANDLE TÉL, ÉPHONE JONNE... 


NON, MERCI... 
JE RAPPEL- 


ASS921g Leqox JYÜuAdoD 


UNE voix 
ÉTRANGÈRE, ON 
DIRAIT, MAIS QUI 

PARLE GE 


NON, S1R Dents 
N'EST PAS LA. 
PUIS-JE PRENDRE 

: 


FU-MANCHUINESUE/Z AS 
7 QUES il ES = 


? 


L ATTENTE SE PROLONGEAN, Kebk/gan sewr à 
SOMMEIL QUI S EMPARE DE LU, OUAND, SOUDAIN... 





OBÉISSANT COMME 
MALGRÉ LU! À 
L'ORDRE REG, 
ÂERRIGAN ÉTEINT 
LALUMIÈRE.. 4 


JESUSPECTEUN 
MEMBRE DU JI-FAN DE 
M'AVOIR MANQUÉ, EN CETTE 

AFFAIRE. MAIS LA 
PUNITION VIENDRA / 


PEU À PEU KERRIGAN, 
MALGRE LUL, CÈDE AU 


REGARDEZ / 


ou CHINOIS... 


s'u 
VOUS PLAÎT, 
VOULEZ-VOUS 


| [TOUCHERLE BOUTON 


ROUGE, SUR LA 
DROITE DE 


REGARDEZ BIEN / 


FU-MANCHU ff 
APTE 2 
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VOTRE MONDE, 
M.KERRIGAN ! 





NA / POUR QUE JE SACHE 


QUE VOUS AVEZ BIEN 

COMPRIS MON DÉSIR. 
MAINTENANT, 
ÉCOUTEZ-MOI / 


JEREGREITE, K 
M.KERRIGAN QUE \] 
VOUS 50YEZ ENCORE 
VIVANT. VOTRE SAUVE- 
TAGE SIGNIFIE QU'UNE 
VIEILLE ET UTILE 
BASE A ÉTÉ 


JE VOUDRAIS QUE VOUS VOUS T4 
CHARGIEZ D'UN MESSAGE POUR SIR DENIS. 
JUSQU*IC1, JE L'ALRESPECTÉ, COMME UN 

HONORABLE ENNEMI, MAIS MAINTENANT, 
PLUS DE QUARTIER / ; 


Vous, 
BART KERRIGAN, \ 
ÉCOUTEZ CE QU 
J'AI À VOUS DIRE... 
ET SURTOUT 
REGARDEZ... 
REGARDEZ 4 


Voici LACHINE, M.KERRIGAN/ 


PE 


POURQUOI DOUTIEZ-VOUS 
DE CE QUE JE VOUS 
DISAIS 


EN/ENTREZ-YANEC NOUS/ € 


A SUIVRE 


KERRIGAN A REPRIS 
CONSCIENCE, MAIS! 

NE PEUT FAIREAUCON  ! 
MOUVEMENT. TOUS SES 
MUSCIES,TOUS66s | 
NERFS SONT PARALYSÉS... | 


FU-MANCHU 


7 
L'INCONNL, D'UN 
COUPDE PIED, 
SASSUREDE | 
L'IMPUISSANCE 


ILFAIT QUELQUE 
CHOSE AU TÉLÉPHONE, || 
MAIS QUOI, QUELLE /| 
DIABLERIE P JE NE 

VOIS MÈME PAS... 


-… MAIS ELLE SE DISSIPE BIEN VITE... 


ARDATHA / 
ARDATHA ! 


LT € 


WCAPABLE DE CRIER OÙ DE BOUGER, L VOIT 
SOUDAIN LA PORTE D'ENTRÉE S'ENTROUVRIR... 


| 


”. IMPOSSIBLE DE REMUER, 
MÊME UN DOIGT... JE SUIS DEVENU 

UN MORT-VIVANT / C'EST 

ABOMINABLE / C'EST... 


TRAVAIL ACHEVÉ, 
L'INCONN S0RI 
SANS PLUS 5 OCCUR) 
DE KERRIGAN. 


Asso1g Loqoy JU5uAdoD 


GOUDAIN, BART AERRIGAN SEPETROUVE ÉTENDU 
Â TERRE DANS LA BIBLIOTHÈQUE DE SMITH. 


…. ETUN HOMME INCONNU ENTRE 
AVEC PRÉCAUTIONS... 
Le] 


CROIRE MORT,ON 
M'ENTERRERA / 
OH NON! 


joe 


— À SUIVRE 


TLE TÉLÉPHONE LUI-MÊME À REPRIS 
SON AIR INNOCENT/ 








FU-MANCHU 


7 Où DIABLE 
E9T DONC FEY, 
| POUR QU'IL NE 
D RÉPONDE PAS 44} 
| QUANDONLE À: 
SONNE ? 


4 & 2 CARE AS { 
; LE CŒUR BAT, 
FAIBLEMENT MAIS IL BAT / 


LE POULS EST PERCEPTIBLE.. 


FU-MANCHU 


TEE 


SMITH VA DÉCROCHER 
LERECEPTEUR... 


Non, 
SMITH!NON/.. 


N'Y TOUCHEZ 
PAS !.. 


AIS LE CHOC APRODUIT 


1 UN AUTRE EFFET. 


SMITH / SMITH / 


POURTANT, ‘ 
CEITE IMMOBI- 
LITÉ INCROYABLE!.. 
J'AIMERAIS SAVOIR 
CE QUI LULEST 
ARRIVÉ / 


YSTEAUMOMENT 0 
SMITH VA PRENDRE 
L'APPAREIL, UNE 
VIOLENTE EXPLOSION 


Pour L'AMOUR DH CIEL \ 


NE TOUCHEZ PAS AU 
mn TÉLÉPHONE .… 


POURVU QU'ILNE PRENNE 
PAS LE TÉLÉPHONE / POURVU... 
OH! ILS'EN APPROCHE / 





ÉBRANLE LA MAISON... 





CETTE EXPLOSION M'A 
LIBÉRÉ UE. 
mn QUI L'A PROVOQUÉE ? 


I À : 


JE NE PEUX ENCORE RIEN 
EXPLIQUER...MAIS NE TOUCHEZ f 


PAS À CE TÉLÉPHONE. 
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=— 


AN) 
/4 


“LS 


NS 





4 
| 
GLOBULE... 


LT 





} RACONTEZ MAINTENANT / 


C'EST UNE CATASTROPHE, MAIS JE Z 
COMMENT ÊTES-VOUS ICI? 


CROIS BIEN QU'ELLE EN À ÉVITÉ UNE 


PLUS GRANDE ENCORE / SD h., Où EST FEY © 


ÉN QUELQUES MINVTES KERRIG VOUS DITES QUE 


E N’A PAS 777 . 
NRA ARACONTÉCE QUI 5 ÉTAIT PASSE CS 1 C'EST. Au RÉCEPTEUR 
4 £ 4 À Lui 
C'ÉTAIT UN PIÈGE ! LANS Eds ) ares GT 


DITES-MOI TOUT, ZA) À QUELQUE CHOSE ? 
S “A ) 


MAINTENANT. Z=— 








1 ASSa1g peqoy }U6uAdOD 


= A 


VOUS VOYEZ, 
CE GLOBULE 


\ 
TRANSPARENT P 
TI 









j [ qe ] 
IL FAUT VOIR ES 
SILYAQUELQUE * 
CHOSE DE PARTICULIER 


SUR CET APPAREIL. À 


il 


QUELQU'UN 277 LAMoRTVERTE/ Nous SAVONS 

QUI PARLERAIT FORT MAINTENANT COMMENT SONT MORTS 

DANS CE MICRO, BRISERAIT \ à LE GÉNÉRAL QUINTO ET OSAKI 

CE GLOBULE ET INHALERAIT Ji > — 

SON CONTENU / ET DIEU s 
SAIT CE QU'IL 


FU-MANCH U IW4 
Se ESPRIT SUBTIL 
ds QUI À MACHINÉ 


CELA, KERRIGAN. 


INCONSCIENT, 
J'APPELLERAIS 
UN MÉDECIN ET 


Quoi DONC? 
POUVOIR AJOUTER 
VELQUE CHOSE 
VOS NOTES, 


E 


LE D'O'DONNELLEST 
UN HOMME COURAGEUX. 
ILAMÉLANGÉ LE FAMEUX 
GAZ INCONNU À UN AUTRE 
INGRÉDIENT ET IL 
l'A RESPIRÉ. 


a 
4 









—/ SELON Moi 
LE PLUS GRAND 


À [GÉNIE DECE TEMPS. 


ET PEUT-ÊTRE DE 


AH MONSIEUR EST 
LA! J'ALEU SIPEUR ! 


TÈ 


ON VOUS À DIT AU 
YARD QUE L'APPEL 
LÉPHONIQUE 


LEA 


INTÉRESSANT / 
ALLEZ DONC | 
TÉLÉPHONER 
EN BAS POUR 
QU'ON VIENNE 
D'URGENCE M'EN 


LE 
di | DES ANALYSTES 









UNE FOLLE IMPRUD NCE! 
AADONN Ce N 
TS) 

N 


À 
\4 
LT 


AU FOND, ILYA 

[| LONGTEMPS QU'IL AURAIT 
— || DÙ ME VAINCRE,CARILSAIT 
_. TOUT CE QUE JEFAIS...OÙ 
CE QUE JE VAIS FAIRE. 


NS. TOUS LES TEMPS / 
Jp re. D 


QU'AU MAL... 





2) \ à n 
À 
é | 
Æ | 
» 
Ye ss 
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CS E7 Maïs 51 / SEULEMENT, ILATROP 





DU HOME OFFICE. 
Voici CEQUE DIT 
LE D'O'DONNELL. 


… ENSUITE, DES BOURDONNEMENTS 
D'OREILLE DONNANT L'IMPRESSION QUE 
QUELQU'UN BATTAIT DU TAMBOUR 


D'AFFAIRES IMPORTANTES QU'IL VEUT 
MENER À BIEN . ET, EN CE 
MOMENT MÊME... 


FU-MANCHU 7 JE SAI9,DE 
FZ NS 
(4 NN QUE LE CHANCELIER 


ADLON À DÉJÀ REÇU 
UNE NOTE DU 9I-FAN... || 
ET, QUOIQUE N'ÉTANT 
PAS TOUJOURS D'ACCORD/) 
AVEC LUI, IL EST DE 
MON DEVOIR DE 
LE PROTÉGER. 


AN | MONDE... ET PAS 
JA SEULEMENT NOTR 
if Pats. IL AÉCHOUÉ 
| EN FRANCE, IL 

PS MON S'ESSAIE SUR 

L'ITALIE ET 

A SURTOUT SUR 


l SOURCE SÛRE, 


(A 
NOTE DU SI-FAN 
ILYATROIS JOURS. = 


JE L'AIAUSSITÔT 
AVISÉ DÙ , LE 
DANGER QU'IL 


NAN 
J ) COURAIT... \ À 
Fe 4 ? 
à \ 7 


7 ETES-VOUS CERT 
QU'ADLON SOIT MENACÉ, )l* 
MITHP. 











A CIRCULATION LONDONIENNE EST AU PLUS 
ÉPAIS ETIL N EST PAS FACILE D'AVANCER. 


CINQHEURES, 


PARC ATTIRE L'ATTENTION DE KERRIGAN. 
à 


Lg 


À DES HABITUÉ 
DES GRANDS 
VOYAGES / 





ALHEUREUSEMENT, J'AI LES 


Ï MAINS LIÉES CAR ADLON REFUSE DE 


1BUAdOD 


ASs01g veqoy 


LUI. À CE SOIR, 
KERRIGAN. JE {| 
VOUS ATTENDS | 
ADINER..ET Ja 
MERCI POUR 4 # 

n CETEXCELLENT ANS 
DÉJEUNER / 


ARRETE PARLES VOITURES QUI 
SORTENT DE HYDE-PARK KERRIGA 
S'ARME DE PATIENCE... 


PEN 


ACURIOSITÉ POUSSE RERRIGANÀ 
SEGLUISSERA LA HAUTEUR DE LA RQUS 


7e 
7 ARDATHA ! ÊTELLE 
N'EST PAS SEULE / 


NE RERRIGAN 4-TUL 
RECONNU ARDATHA QUE 
LA VOITURE DECELLE-CI TOURNE ET S ÉLOIGNE... 






FU-MAN CHU pe g 


= 
ESS É 
a "7 = A 

4 — 





ARRIVE ENFIN DE) 


FU-MANCHU 


Ps 
N 


PARTANCE : UN 
CONTINENTAL DANS 
CINQ MINUTES ET 
UN POUR BRIGHTON, 


( AivSA 


1 SEULEMENT JE POUVAIS 
CTI RECONNAÎTRE SES BAGAGES, | | 
JE SAURAIS PEUT-ÊTRE OÙ 
| ELLE VA... 


(où 


MALÉDICTION ELLE VA 
NS DOUTE À VICTORIA STATION! 
IL FAUT QUE JE LE SACHE 


N\ [ ETJ'A1REMARQUÉ QUE 





PAR DES CHEMINS DÉTOURNES, KERRIGAN 
VA TENTER DE REJOINDRE CELLE QU AIME. 


À TOUT PRIX! ul 


Do | 
<T = 
= 


PRET 
AN 


SUENE ANR PES 
PARVIENS PAS À SET LE 
DÉNICHER QUEL TRAIN CR 
ARDATHA VA PRENDRE, 
JE NE SUIS PLUS 


JOURNALISTE !AH / 
LE PANNEAU. 


AVEC AUTANT 
DE BAGAGES, ARDATHA 
NE PEUT PRENDRE QUE 


CETRAIN MAS 22 

D. pour 00? 252$ 
LT FC 
TT 


J'ALUNE VIEILLE 


E Vois GA! 91 C'ÉTAIT LECAS,ON 
DAME QUI VA À VENISE 


POURRAIT PEUT-ÈTRE LES METTRE 


ENSEMBLE.OÙ SONT TES JOLIES 
TU AS DEUX PASSAGÈRES 


QUI Y VONT AUSSI. 


ROUSSE ETUNE D 
BRUNE ..MAIS 
JE NE SAIS 
PAS S ELLES 
S'Y RENDENT 
À DIRECTEMENT. 


FU-MANCHU NE JOLIE ROUSSE ! 
C'EST SÜREMENT ARDATHA / 
NY ET 1L M'A SEMBLÉ QU'UNE FEMME 
BRUNE L'ACCOMPAGNAIT. 
\NAGON D, COMPARTIMENTIT. 


Asse1g ueoqoy JU614d09 





Ca ST KT ARDATHA VOYAGE AVEC 
RE] CENT FEMME / ÊT ELLES VONT 


MORTE-VIVANTE 
DE ÔMITH,CELLE | 2 
’ 


QUI À TREMP 
DANS TOUS LES 
MEURTRES DE / 


DOIT SAVOIR! “| 


Na 








} 
4 PLUS QUESTIO 
4 = A | POUR NOUS DE DINER / 






W Que vous 
ll bee | ÿ 


] KERRIGAN? \ 
j\ 


DANS TOUS VOS 
eee 4 JA \ | a | FEMME QUE VOUS t 
À : ] JA DITES ÊTRE N 


ÉTATS /ÜNE BONNE 
| UNE ZOMBIE. SN 
\l Copyright Robert AN 


| SOIRÉE DE CALME 


FU-MANCHU et LEZ NN 7 Nous avez 
= je Ill | P NN ee 





AIS... POURQUOI VOULEZ-VOUS ALLER Ÿ 
À VENISE ? À CAUSE D'ARDATHAP À 


\S 


À 


FE 
RE 


ENTRE AUTRE /ET AUSSI 
PARCE QUE LE PRÉSIDENT ADLON 
TV {DOIT Y RENCONTRER SECRÈTEMENT 
47} KQ L'ITALIEN MONAGHANI/ 


FEY, VOUS'ALLEZ APPELER 


Assa:g uoqoy 7/51Ado9 


D 
LE WING COMMANDER ROXBURGH / 
ÎLME FAUT UN AVION POUR VENISE DANS | 
UNE HEURE /QU'ON PRÉVIENNE PARIS. = 





à VOUS TROMPER, À P1LDOIT DEMAIN AUTANT QUE VOUS LE SACHIEZ, KERRIGAN: 
PROS DUAETE DAERRE SIR DENIS : LE PASSER DES LE PRÉSIDENT ADLON À UN SOSIE . 


FU-MANCHU VOUS AVEZ D REGARDEZ, VER T POURTANT, IL SERA À VENISE. 
PRÉSIDENT ADLON } | TROUPES EN } ? 


FRÉQUENT CHEZ LES CHEFS [2 \ À VENISE? 
D'ÉTAT, DU MOINS S'ILS gg Es 
ONT LA CHANCE D'EN, CAP FE TN 


za À M FRANÇAIS ETITALIEN 
É Ca > DENUIT © 


SOIR, 
SIR DENIS /IL 
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RUES OU NOR QUES MINUTES LA FRANCE, LES ALPES ETLE LT AULEVERDU JOUR L'AVION ATTERRIT AUL/DO. 
, PLUS TARD OMITHET | | PIÉMONT SONT SURVOLÉS, | pe 
ÂERRIGAN S EWVOLENT DANS L'AVION QUE PLOTE 4 
LE WING COMMANDER ROXEURY 


Lun — 


MAUVAISE MINE, 
S KERRIGAN / 


ne ni 


FU-MANCHU : { À ON CHER M.NAYLAND SMITH / 


RE ee SE ICOLONEL 
MANN À JE SUIS SIHEUREUX 

cu EMA À — —£ CORRENTI,CHEFDE LA POLICE 

. Lil rer . QE M HOTEL. ; Il JIR DENIS DE CETTE BELLE CITÉ. 


RD 


TD » 2 CC 
mi] 70 





. AIS LE PRÉSIDENT SO AU PALAIS DA ROSA / LE BARON 
D MONAGHANT ARRIVE PA LESTUN VIEIL AMI À LUI. MAIS C'EST 
1 UNE TERRIBLE RESPONSABILITÉ / 


ADLONEST ut 
ARRIVÉ ? ANR 





Ass3:g ueqoy IYBuAdoD 


FU-MANCHU MN CES MAIS SON YACHT EST 
D OO 

RAS NN DANS LA LAGUNE... 

ÿ 


\ 


= Assoig ueqoy iubuAdOD 


U Y D EE 
YA-T-IL À [77 Oui.JAMES 5 
VENISE D'AUTRES 7 BROWNLOW WiTON 
AMIS DE M. ADLON QUE W 1L LOGE AU PALAIS BRIONI, 
TM LE BARON DA ROSA? NON LOIN D'ICI. 


LUKE: AR ALORS ARRANGEZ-VOUS POUR QUE ŸZ Æ ÉTON DIT QUE NOUS SOMMES DES 
_ 5 MK RRIQANET M \-MÈME SOYONS AMG | “ R AGITÉS, NOUS AUTRES ITALIENS © 
LA RÉCEPTION DE _ AA LS MAIS CET ANGLAIS NOUS BAT TOUS / 

à WILTON....VENEZ, KERRIGAN / & i 











MON CHER, —© 
M.CORRENTI, J'APPRÉCIE 
BEAUCOUP VOTRE EFFICACITÉ. 
PRÉVENEZ-MOI QUAND 
TOUT SERA PRÊT. 


Ames > AO RSS 
À S | LX \ f 7 ( L' h U 
° ARS ÊTES IC1/ 


FU-MANCHUB® Î DANS SZ] | MAIS NE VOUS MONTREZ 


ASS91g eqoy J451AdOD 


J'AI UN RENDEZ-VOUS V1 A re 
AVEC SIR GEORGE HERBERT Le 


: KY LA SERETROUVERACE À D) 
QUI M'ACCOMPAGNE POURVOIR À \ EU LA SOIR. JUSQUE LÀ, 


M.ADLON. JE SERAI LIBRE RES SEX 4 
k | N° KSS _ JA MSITEZ VENISE. NS 


#b * 





LAS 


FU-MANCHU core ERRIGAN, LA JOURNEE A PUIS LA NUIT VENUE, IL EST SORTI RESPIRER UN PEU EN 
: ÉTÉ LONGUE. LA REVÉ DURANT PRENANT SOIN DE NE PAS SEFAIRE REMARQUER. 
DESHEURESA LA BELLE ARDATHA. FREE a > ; 
DIRE QU'ARDATHA 


_ g = 
EST PEUT-ÊTRE TOUTPRÈS 
DE MOIET QUE JE NE PEUX PA& 
LAVOIR,DANS CETTE VILLE 


DA LU 
U° 


È 3 


REVENU MAINTENANT / 
à RENTRONS À L'HÔTEL. 


JESUS 1C1, 


KERRIGAN ! 
vi, MONSIEUR ï 


DEPUIS UN 
MOMENT. 


Sir DENIS 
NAYLAND SMITH 
EST RENTRÉ ? 

Le 


Le 


LILABIENRI/OH/ILAENEFFET 
REGÇU DEUX AVERTISSEMENTS MAIS IL 
REFUSE DE S'EN SOUCIER ! 


VOLS AVEZ VU LE k 
PRÉSIDENT ADLON ? PEU TENDANCE À 
mm L'AVEZ-VOUS SEPRENDRE POUR RE 
CONVAINCU? DIEULEPÈRE! 7 


JE L'AIVU, MAIS 
PAS CONVAINCU 


Mais vous Se 
LUI AVEZ PARLÉ 


An COLONEL CORRENTI? 


LA DIRE QUE 
DE TOUTE FAÇON VOUS POURREZ JE VOULAIS VOUS DIRE Q 


JUGER PAR VOUS-MÊME QUAND 
VOUS VERREZ ADLON, DEMAIN 
À BORD DU YACAT. _«C 


ET VOIR CEUX D'ENTRE 
EUX QUI INTER ESENT 





FU-MANCHU | _ MW k MAIS KERRIGAN SAIT QU'IL AURA DU MAL 
\ J'ESPÈRE À TROUVER LE SOMMEIL. <2 


pr sms AN 

GOLD 5 > 
\ POUVOIR VOUS ES Jr 
A | TROUVER ARDNHAT NUIT, | MEN ©7 FAITES-MOI MONTER 

7" || , b, +) @ CHAMBRE / 
{ : RC 
| MAINTENANT 61 \l | j AS 
| LE PRÉSIDENT ITALIEN\ \| ù À AE S 
ARRIVE.MAIS,POUR 2e 1 CSSS, 
CETTE NUIT MON | 
TRAVAIL EST TERMINÉ. 

AVEZ-VOUS DES 


y 


À NOUVEAU, KERRIGAN S'ATTARDE À ADMIRER| | DOUDAIN, DANS L'OMBRE, UNBRUI 
: C'EST 4 LE PAYSAGE NOCTURNE... SEFAITENTENDRE. |: 
RE PARFAIT AINSI! mes ii ONDIRAIT.7 
A À 7 ANA A} L'ESCALADE CETTE 
BONNE NUIT, | LE 3) FENÊTRE. 
MONSIEUR. a || (D 





Ÿ 
a 4 H 
z ei 
=== 


e ‘ -. LISA 
L MX 


14 AIDEZ-MOI/ “ C'EsT vous, 
@ 


I ILFAUT QUE JE NŸ ARDATHA? 2 





Oui. C'ESTUNE 
ÉTRANGE HEURE ET UN 
PLUS ÉTRANGE CHEMIN 
POUR RENDRE UNE 
VISITE... 


ESUIS FOLLEDEFAIRE DO SVM | PEUT-ÈTRE / VOUS SAVEZ QUE JE VOUS A1VU, À 
CELA ET MAINTENANT, JE JP LAGARE DE VICTORIA? Æ 


VOUS SEMBLEZ EFFRAYÉ DE ME DEMANDE. 


ME VOIR. EST-CE QUE JE VOUS 
FAIS PEUR ? 


Non 
MAIS VOTRE 
APPARITIO 

M'ADONN 





KERRIGAN VOUS 


FU-MANCHU 
= DEVEZ REPARTIR! TOUT 


= 


he. N DE SUITE / IL LE FAUT/C'EST 
AN. E QUE JE SUIS VENUE 
VOUS DIRE. 


ARDATHA ! 
ESSAYEZ VOUS-MÊME 


VOUS SAVOIR PRISE # 
DANS UNE AVENTURE Ÿ4 
MORTELLE M'INQUIÈTE J 

PROFONDEMENT... 


Où... ECOUTEZ /...C 
BRUIT/... AU DEHORS / 


AIS,ENFIN.… 
POURQUOI NE 
VOULEZ-VOUS PAS 
QUE J'AILLE VOIR? 


WLONG MOMENT 
PLUS TARD, L'HEURE _ 
DUDÉPART EST ml 
VENLE POUR 
ARDATHA... 


=\ Ÿ S 7 
KX XX LA | 
ENCORE UN 
INSTANT... 
Ce F# 





VOUS ME PLAISEZ MAIS NE 
COMMETTEZ PAS L'ERREUR 
DE CROIRE QUE J'AIME FAC 
LEMENT / ÉCOUTEZ-MOI / 

REFLÉCHISSEZ !.. 


RUIT SOURD /DES 
PAS ÉTOUFFÉS.. ILFAUT 
a NOIR CE QUE C'EST/ 


PAS ATTENTION / 
N'Y ALLEZ PAB! 


INSTANT SUIVANT AERRIGAN NE SONGE PLUS 
OU TOUTA ALLERREGARDER PAR LA FENÊTRE. 


on 


ELLE À DÉJÀ 
DISPARU /... MAI 
POURQUOI 
CRAIGNAIT-ELLE 
D'ÊTRE 
SUIVIE ?... 





FU-MANCHU 
EPA 


\g 


a \\\\ N 
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PEVENU DANS LE SALON, 
KERRIGAN OUVRE AVEC 
PRÉCAUTIONS, LAPORTE 
DELA CHAMBRE DE OMITH... 


AIS SA MÉMOIRE LUI RAPPELLE 
BIENTÔT LES BROITS ÉTRANGES 
ENTENDUS AVANT QU 'ARDATHA 
NE TOMBE DANS SES BRAS. 


TAIS BIENTOI, 1 LUI FAUT SE RENDRE À L'ÉVIDENCE: 
PAS DANS SON LIT! TS 
Sr ‘ s ON à 


N'ENTENDS 
RIEN.. PAS 
MÊME SA 
RESPIRATION. 





POURTANT, IL 


VOLETS NE 


SONT PAS FERMÉS \° + 


VRAIMENT/CELA 
NE RESSEMBLE 


N'YA AUCUN SIGN 


DE LUTTE OÙ D'ENLE- À 


VEMENT./ IL EST 
À PEUT-ÊTRE 


PORTIER ? 
VOULEZ-VOUS 
MONTER UN 
INSTANT, JE 
VOUS PRIE? 


VW ANEZ-VOUS VU 
SORTIR 91R DENIS 
NAYLAND ÊMITH À 
CETTE NUIT? A « 





PAS À SMITH... 


MONSIEUR. A 
_PORTE EST FERMÉE 
À MINUIT ET JE N'OUVRE 
QU À CEUX QUI RENTREN 
TARD.DE PLUS, JE N'AI 
PAS QUITTÉ LE 
HALL! 


FU-MANCHU \ ARDATHA / Ÿ1 ELLE ÉTAIT VENUE VERS MOI 
Ki x, POUR DÉTOURNER MON ATTENTION 
BONNE Nu! 6") PENDANT QU'ON ENLEVAIT SMITH? À | RESTER DANS 
MONSIEUR ! = Æ &\; CETTE INCERTI- 
F Er à WEB À Ni TUDE / JE VAIS 
| APPELER LA 


7 ; 4 / LÉ à. — NL: VA POLICE! 

/ Bensûr, LU \uf ES S \\ 
KZ À NA N [ 
} es" À £ 


RUES EU OR UE | | ÉW QUELQUES MOTS EREIGAN 
T PASSE: 


N COS 
VOUS PARLEZ SEuSI, ARACONTÉ CEQUI SES DITQUE SIRDENIS  \|| 4025 QUE ZA CHAMBRE 


ANGLAIS ? MA Pa > APUSORTIR PARLA || x SM/7H4TA/T SUR- 


VEILLÉE PARUN 


RUES EU Ro AU ILYAVAIT UN AUTRE HOMME OÙ SIQUELQU'UN Ÿ FC ESTVRAI...LA FENÊTRE DU SALON N'EST 
DE GARDE DERRIÈRE L'HÔTEL. L'AVAIT ENLEVÉ, VOTRE À [PAS VISIBLE DE LA FAÇADE... IL FAU 
FACTIONNAIRE ; VÉRIFIER... ES 
L'AURAIT VU ? ] 3} 





Donc, si 
SIR DENIS ÉTAIT SORTI 
PAR LAFENÈTRE … 


Âssa1g eoqox 2451Ad0D 


LA AUSSI LE VOLET N'EST QUE ee JE DIRIGE WA... D'ATTEINDRE UN PONT SUR LE 
POUSSÉ /ALORS QUE JE L'AVAIS ; = CET HÔTELET VE RIO BANELLI PARUNE PETITE 
} REFERME MOI-MÈME EN SORTANT Any JEPEUX\OUS D PORTE OUVRANT SUR L'ARRIÈRE 

ALON D ] DRE QUILEN D DE L'HÔTEL. |} 1 
POSSIBLE,EN 2 
PASSANT SOUS : 
VOTREFENÈTRE, FM Ya 
M.KERRIGAN... | 





RUES UN ROBAUT MAIS ILEST IMPOSSIBLE QUE 74 JIVOUSVENEZ ILYATOUTDEMEME “4 
= L'ON SOIT PASSÉ PAR L'ARRIÈRE SR VOIR, VOUS UNE CHANCE, POUR QUE 
fa 1] CONSTATEREZ À L'ON AITPU PASSER /> 
QU'ILY FAIT | DT SANS ÊTRE VU. 
PT VRAIMENTTRES, 7 — 
7 | .TREd SOMBRE. 2 = 


2 L.\« \ 
\ , \ DEA « 


ps 
De.) JR AÀ. 


ARDATHA BOUTDERESISTANCE, MAUAD 
LAMISÉRABLE !.. D DZ HONTE MERRIGAN SEMETÀ 
© ST ELLE N’EST VENUE "À PLZRLRDESESPÉREMENT. 
ke. [QUE POUR DÉTOURNER FA 
MON ATTENTION _ 
À PENDANT QU'ON 
ENLEVAIT 
SMITH! 
LE CAPITAINE 
DITQU'ILVA FAIRE 
UNE ENQUETE SERRÉE.. 


ON.MAIS IL N'A \] 


AULRULROUAU 00486 RENENT OI P ANTI KERRIGAN: EN | PEUT-ÈTRE PAS ÉTÉ 
X) ae ENLEVÉ 


ÉCIAIRER VENISE, KEPRIGAN 
NA PAS PU TROUVER UN INSTANT DE REPOS. 


: {| SC DU NOUVEAU... S- SR ENLEVÉ... APS 
1 À lex A 7, | ET 
LR d' n$ \ Vs ( das - PL XX : 


Ou: | A 
RETROUVÉ 
SMITH? | nc 


mr" [l\ 


AA 


DEUX CARABINIERS | SE 


EN PATROUILLE ONT 


E 
CACHANT SOIGNEUSEMENT, UN 


l A D 17/1 | ANINGT PAS DERRIÈRE EU 
REMARQUÉ VER eme * + PGA | HOMME MARCHAIT... QUI SEMBLAIT 
; LL "TL À AN | 


… SIMPLEMENT NS 

VETUE MAIS D'UNE 

GRANDE BEAUTÉ / 

C'EST CETTE BEAUTÉ 

QUI LES AFRAPPES / E_ 3 
DAME /ILS SONT ITALIENS / 





FU-MANCHU Ye ee + 
NC rene mOLQE 9 Ne 
AS | LU PURECON- = @ SRDENSESTPART) NO) KE. 

; ) f 


PENSEZ-VOUS \f 

en, RCE 
TION K OMPLICE DE É 

POUVAIT ÊTRE | 7 | E ET QU'IL FAUT 

CONNUE Æ. # re ATTENDRE ! 

o1R DENI9 or à 

| RE Prévenez-moi\ /, ENTENDU. 


51 VOUS AVEZ DU À 


NOUVEAU. 
p 21 


ATOUT À 
L'HEURE ! 


SANEZ-VOUS QUELQU 
QUOI/ EST-IL VRAI CHOSE DES PLANS PRÉVUS 
QUE SMITH AIT 


ÊTES SOUCIEUX, \| 
?) \ DISPARU? 


SIR GEORGE © 
ELA VA DE SOI /ÎL FAUT QUE JE 


SACHE CE QU'EST DEVENU SMITH / 


£—" BATION QUI 
MENACE ADLON 


HIT 
SN | À 


, OULET JE N'A1 UK à 
| / |. ee Vus: AUCUNE IDÉE DE CE ALORS, ÉVENTUEL- 
— La SMITH SHENENE LEMENT, JE PEUX 
à T7 A AIS, PUIS-JE AU MOINS VOUS ! 
| - T7 A] À BORD DU YACHT ; 
e t DEMANDER DE NE PAS 
#/\, CA AR NE MTON ET LL À QUITTER VENISE? 
DÉSIREZ-VOUS UN BATEAU ) | ÆAGRÉSA PROFONDE INCERTITUDE RERRIGAN, 
POUR VISITER VENISE ©? / | £CRASA DE FAT/GUE, FINIT PAR S ENDORMIR... / 
AIT S1 BEAU.. HE / Sianor 
| KERRIGAN / 


ur 
A CE 
A SN 7 1% LV 
[YA A 
NON, MERCI / 


A 
JE. JE CROIS QUE 

JE VAIS DORMIR. 
RÉVEILLEZ-MOI SI )f 4 

NON ME DEMANDE. /| 2 





RER Au/C'esr ES L'EST MAINTENANT AU PALAIS 
N VOUS COLONEL / | ÿ DA ROSA OÙ LE PRÉSIDENT MONAGHAN 
A\-JE DORMI « vi: | à - LE REJOINDRA DEMAIN. ET SMITH 
LONGTEMPS ? IN | N'EST TOUJOURS PAS LÀ / 


g 
L] 
à 
ri 
2 
© 
g 
® 
à 
g 
= 
® 
w 
w 
A 





PUIS-JE FAIRE ? ) 
OFFICIELLEMENT, ADLON ÎF L'AFFAIRE ? 
# Quoi? P—= 
LE DÉJEUNER ES 
A EU LIEU SANS è me 


UE ‘ AUTREMENT DIT, VOUS NET 
: LS = VOUS DÉSINTÉRESSEZ DE 4 


7] INCIDENT. LE 
MIEUX EST QUE 
JE M'OCCUPE DE 
MON PROPRE 
PRÉSIDENT. 






FU-MANCHU Z-NIMAN IEEE VAIS SES PAS LE RAMENENT IRRÉGISTIBLEMENT | / NON..PAS DE GONDOLE ! C'EBT 
Ouanovenri4 & 8 [ M = | | RS 4GrEL. TROP LENT. APPELEZ-MOI UN CANOT 
NUIT KERRIGAN, | ET 


INCAPABLE DE ME. 
SUPLORTER PLUS 


AUTOMOBI EE. 
€ 


—< VER s 
Ne 


SESN 
SV À 


L \e 
À. À) A 
Tour DE SUITE MONSIEUR) 
OILÀ LE PALAZZO DA ROSA / 
ARS \NOULEZ-VOUS QUE J'APPROCHE UN PEU? 


1% 


| 


BONNE 
PROMENADE, 
MONSIEUR / 


pose LE \AlA robe 

PALAZZO DA ROSA }! || AA DISTANCE 
QUAND NOUS HO APE : 
PASSERONS Par 


à : 1 
DuONA > 
FER SERA, SIGNOR / Loc 
a 7 MOD ALLONS NOUS? | OÙ GRAND 
CANAL... 





TON MURMURE DANS VE 
QUE LE PRÉSIDENT ALLEMAND 


PALAIS DAROSA 
QUE SÉJOURNE 
NOTRE PRÉSIDENT 
MONAGHANI QUAND 
ILEST À VENISE. 





ASS91g uaqoy 14/51AdoD 





> > 
FU-MANCHU | ! 
| 
1 


ET 


1? Où 
LEConbucrsue 13 AL ALLONS-NOUS ? F 
DERERRIGAN  |ÈE ÿ 

D -/ DES PLUS BEAUX 
p F- | COINS DE VENISE, 
SURTOUT AU CLAIR 
DE LUNE. JE VAIS 
ARRÊTER LE 
TN MO À 


. - 
re k 
— RI 
SR N 


ne 
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La 


À Rupotr Fan UM 4 LE MOMENT AU BALCON DU VIEUX PME : 
EST BIEN LUI/MAIS , À... | S 

2 D Ep ; L MR QUE FAT-1L (C1? : 34 

GONDOLE AVANCE . — 

SANS SE PRESSER. 


Eu PE 


2249 A SUIVRE - 





TAVAVE 7 LUS NN! Aurunsse ronB£e | |: ER & 

1 À #5) DE : D | ose mans DE (S NN 

Am LA) Rore RODOLF ADION 1A RS \SSZ) 
TN | N ROSE QU'ELLE TENAIT. [Len 


< 


— 

- 
WE 
\ 


158: 





V EST-CE QUE LE (I 


COLONEL CORRENTI 
ESTLÀ ? IL FAUT QUE 
JE LE VOIE .JE 


| M'APPELLE BART £ 


\ KERRIGAIL 


Mais C'EST 
IMPOSSIBLE / 


FAIRE ?ADLON EST ICI 
RON OU LE 


Oui Mas 
VOUS POURRIEZ 


AU MOINS CHERCHER 


CETTE FEMME... 


QU'ELLE EST BELLE / Vous LA GONDOLE S'EST ÉLOIGNÉE. ASSEZ 
ANEZ VU, SIGNOR, COMME == D'ADMIRATION ! 
CETTE FEMME EST BELLE / SN EE MENEZ-MOI À LA 


Z\ POLICE, ET VITE ! 


— 
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VOUS ? A CETTE HEURE? Ÿ — PAR CONTRE, JE PEUX 
YŸA-T-IL DU NOUVEAU = VOUS DIRE OÙ ÉTAIT ADLON eN 
_æ VOICI DIX MINUTES / ET ÆfiiP 


nt AUSSI QU'ILEST EN 
: GRAND DANGER. 
! 


MAIS PAS CE QUE 
7 VOUS ATTENDIEZ.JE 
N SAIS TOUJOURS PAS 
PL OÙ EST SMITH. 


LE MAJOR BADEN, 
AUTREMENT DITADLON, 
EST CHEZ LUI. 





N EN CONFÉRENCE 71 f / 
L 


rt DANS $ES APPAR- Ÿ PA a 
"\ TEMENTS PRNÉS? / N a PAS ILYA 
C'EST PARFAIT. er UN QUART D'HEURE 


VOUS ÊTES CERTAIN QU'ELLE EST COMPLICE 
DE CEUX QUI EN VEULENT À LA VIE D'ADLON ? À VITE, UN CANOT ET DEUX HOMMES / 


_E 
EN DONNE 
MA PAROLE. 





CETTE MAISON JE NE METS PAS VOTRE 
PAROLE EN DOUTE M. KERRIGAN, MAIS IL 


Quaiquesmnvres TEE IE LÀ EST DIFFICILE DE VOUS CROIRE / 


PUS TARD, ERRIGAN 
CONDUIT LA POLICE 


DANS LE PETIT CANAL : 
OÙ À VU PASSER 


Hi 


U - 


æ 
L 


E A 


LT 





1 


Ceci EST LA FAÇADE 7 9 . Æ ND / trans 
ARRIÈRE DU PALAIS MORI, = MORI EST VIDE 
TOTALEMENT À L'ABANDON x. NN DÉMEUBLÉ ET 

DEPUIS DES ANNÉES / A) ; 


DES ANNÉES, 
JE SAIS. OÙ SONT 
LES CLEFS ? 


«. 4 sr | Aie EE Fi ÉTILN'EST 
y EL d ANR POSSIBLE D'ALLER CHEZ 


LE NOTAIRE CETTE NUIT 


ASSEZ DE TEMPS VISITER CETTE VIEILLE UN INSTANT PLUS T'ARD, KERRIGAN 
BICOQUE, AVEC OU SANS CLEF. ENJAMBE L'UNE DES FÉNÈTRES, SUIV 


PERDU / ILNE DOIT Q C 
> | PAS ÊTRE TRÈS DIFFI-/R ALLEZ À LA PORTE JE VOUS L'OUVRIRAÏ 27 2022 SOC 
DE L'INTÉRIEUR. Van 7 


CILE D'ATTEINDRE 
CE BALCON. 


NS 4 


ANCHU "EST LUGUBRE | 
| [UN VRAI TOMBEAU / 


AUONSY 
TOUT DEMÈME ! LA DIGNE 
à J'ESPÈRE QUE og 
l CETTE PORTE FANTÔME / ALLONS KR 
ap N’EST PAS OUVRIR AU COLONEL ANS 


CES VOLETS TIENNENT : 
 RPEINE l'ÉNTRONS. VERROUILLÉE, CoRRENT / ASE EN En 5 





“ À 
0 
00 
GA 
100 
, 
N 00 
1 HD 
* 
© 








Wa | 


FU-MANCHU 





CERTAIN QUE 
C'ÉTAIT CETTE 
PIÈCE-C1/ 4 


O1, JEN”Y CROIS 
PAS ! POUVEZ-VOUS 
AÏ/M'EXPLIQUER COMMENT Ÿ@ 
É ON PEUT ENTRER ET SORTIR SZ 
D'ICI, COMME L'A FAIT 


Bivsey SURNATUREL / ) | à 


FU-MANCHU hs CERTAINES 


ÜN PASSAGE à MAISONS SERVAIENT 
SOUS CE CANAL? |” USE 


MAIS POURQUOI — PAR LE PASSAGE SOUTERRAIN, 
FAIRE LES GONDOLIERS 
à POUVAIENT 
REGAGNER 
FACILEMENT 


ASSEZ FRÉQUENT, 
JADIS, POUR LA COMMO- 
DITÉ DES GONDOLIERS... 


F2 S k |" fe D. 23 
PRE 4 \ à) 
ae CAT Nu fi 


M Pheur-ête ! 1 
à MAISJEVEUX 
S | VISITER LAPIÈCE 

ù | OÙ ÉTAIT LA 


CE DOIT ÊTRE CELLE-CI. 





DIREZ-VOUS ENCORE QUE J'AI RÊVE ? 
CE SONT LES TRACES DE PAS D'UNE 
FEMME ET TOUTES FRAÎCHES / 


QU'IL Y AVAIT JADIS UN 
PASSAGE SOUS LE CANAL, QUI 
RELIAIT LE PALAIS À 
L'AUTRE RIVE. 


ILFAUT Y ALLER TOUT DE Ÿ) 
SUITE, MONTREZ-MOI CE | 
PASSAGE. 


NS 


IMPOSSIBLE / ILEST 
BOUCHÉ DEPUIS LONGTEMPS * 
ETLE HANGAR E9T TRANSFORMÉ 


EN MAGASIN. 





A UN DÉCORATEUR QUI S'EN 
SERVAIT COMME ENTREPOÔT, MAIS 
JE CROIS QU'ILEST MÊME DÉSAF- 

FECTÉ.NOUS RENTRONS? 


FU-MANCHUA 


WISITÉ DE FOND EN COMBLE,LE , 7 L'ANCIEN 
PALAIS MORI N'A RIEN RÉVÉLÉ 


; 


HANGAR À 
BATEAUX, À QUI 
APPARTIENT-1L? 


EX 


INT 


7 


".. [7 PAS 
| = D 
Au /RENAtO! 
QUELLES NOUVELLES 
DU PALAIS DA ROSA?4 | 


PEUT-ÊTRE 
MAIS N'OUBLIEZ 
PAS CECI. 


MAIS ENFIN, RECONNAISSEZ QUE 
J'ALFAIT TOUT CE QUE JE POUVAIS / 


\ 


/ 
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CEVENU À SON HOTEL, KERRIGAN NE 
PARVIENT PAG À SE DÉBARRASSER 
DE SON ANGOISSE. 


MONTREZ-LE || 
MOI, AU MOINS. 


E PASSER UNE 


D DEMI-HEURE AVEC 
SES HÔTES. APRÈS 
LEUR DÉPART IL 


S'EST REMIS À 
TRAVAILLER 
DANS SES 
APPAR- 

TEMENTS. 


SR DENIS 
ADISPARU ET 
EST PEUT-ÊTRE 
MORT À CETTE 


VOU® VOYEZ © IL N'YA RIEN D'AUTRE 
À FAIRE. J'ESPÈRE QUE VOUS ÊTES 
SATISFAIT \ 


HEURE .ÜN GRAVE 
ÉRIL MENACE DEUX 
CHEFS D'ÉTAT... 
ETVOUS PENSEZ } 
AVOIR FAIT TOUT / 


CE QUE VOUS 


JE CROIS QUE JE NE ME SERAIS 
PAS CONTENTÉ DE LA DÉCLARATION 
DU COLONEL AFFIRMANT QUE LE 

PASSAGE SOUS LE CANAL 
ÉTAIT BOUCHE / 


FERIEZ-VOUS 
À MAPLACE® 
COMMENT 
AURIEZ-VOUS 


REAGIP 





FU-MANCHU 
. NS 


VOULU VOIR, DE 

SES PROPRES 

YEUX, LE TUNNEL 
BOUCHÉ OÙ 
SEULEMENT 
CEQU'ILEN 


WELLLE MAISON N EST 
GUÈRE ENGAGEANT. 











#5. 





ETTE PETITE RUE DOIT 


1 EST SANS DOUTE CELLE Ÿ. 


ÊTRE CELLE QUI EST DERRIÈRE QUE JE CHERCHE / 
LE HANGAR AUX GONDOLES DU D 

PALAIS MORI. ÊT CETTE : 

MAISON... 


CE CADENAS À 
ÉTÉ HUILÉ RÉCEMMENT / 
IL DOIT S'OUVRIR 
FACILEMENT. 


che 


OUDAIN, DES PAS RETENTISSENT 
UELLE. 2 | 


DANSLA R 


p 


CE HANGAR DOIT 
SERVIR PLUS 

SOUVENT QU'ON 
NE PENSE. CE 
CADENA9 EST 


ES ARRIVANTS 
D SARRETENT JUSTE 
DEVANT LA PORTE 
DU HANGAR 





FAUT-IL EN 
AVOIR LE MOYEN / 
ILEST SOLIDE.LA 
PORTE AUSSI. ET 
JE NE PEUX PASSER 

PAR UNE 
FENÊTRE /.. 


CRAIGNANT DÊŸRE SURPRIS KEPPIGAN CHERCHE UN 
REFIGE. 2 PT 
” DANS cE 


PASSAGE... VOYONS 
QUI VIENT? = 


D MAINTENANT /ON PEUT 
L NOUS VOIR ET NOUS NE 
SOMMES PAS ARRIVÉ! 
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FU-MANCHU LA FEMME EM EFFEZ DANS LE MANGAR, = mm 
A DIT QU'ILS || ÉAMMS7LRMUSE INCONNUE | QU 
NE SONT PAS À WEW7 D OUVRIR UNE TRAPPE. | <] 
ARRIVÉS/ELLE À ; NL: 
DOIT CONNAÎTRE 4 


7 AN 
Ha 


BÈTSss 221 


| br ep 7 Ta DANS L'ETROIT ESCALIER DE PIERRE... 
| : #4 
: AITE DANS LEHANGHR. IN / fe SEMENT,ILS 


N'ONT PAS REFERMÉ 


PEINE LE COUPLE 4-T-I D —/ Le D L ANS HÉSITER LE JOURNALISTE S'ENGAGE 
1m k @ 154 
É 


À 
| # 
| LA EN 


ROMANCE /'ADLON NE SE DOUTE PAS x 


? QU'IL VA À LA MORT / 


Ve . É L Fe ÎLFAUT QUE JE CONNAISSE LA FIN DE CETTE 
W 2 


C'EST | 
ADLON / 


A 
ui \ 

ET L | 
BELLE / at FLN 10 AD | A suivre 


A EN 
au RS =(\ | 


4 Si 
D JAMAIS ELLE : 


QAREFERMÉ À CLEF) ||!) ; PU 
SR DE L'AUTRE | ( WW 
ZA, CÔTÉ... à Mt 





S'OUVRE / C'EST 
PRESQUE TROP 
FACILE /... 


NE M'APPELEZ 
PAS AINSI / JE 
VOUS MÈNE AU { N (f à 
j BONHEUR ! J Ai & à. \N ie Robert Bressy A SUIVRE 





LE 


AVEC PRÉCAUTION, VESTIBULE 
ÂERRIGAN POUSSE : DU PALAIS MORI EE. 
LA LOURDE PORTE... | | 


NAN 1 
ZaN 4 | DES V'sonrats Passé 


| 
L 


= ; 7 ILS NE SE SONT 
NS | M)" TOUT DE MÊME + 
{ * PAS ÉVANOUIS 


7: | ILSEMBLE 
DOIT ÊTRE AUSSI V J O At 
LONG QUE LE { = N SON LIT/ 


GRAND CANAL... 6 | tt ALons-v/ 


ENCORE Ÿ 
UN ESCALIER ! : 
VOILÀ POURQUOI 
LE PALAIS MORI, 
SEMBLE INHABITÉ. 


BP, LR UN TPA8 TROP DIFFICILE ROUVRIR. LA 
AYANT DISPARU, APT", CUL-DE-SAC / BELLE PRÉ RENE PAS PERDRE DE 
KERRIGAN N'USITE | WE Cat AU/ NON. Von 
NN 245 4 COURIR POUR TH RQ LEPASSAGE. 


ENCORE UNE 


AS6591g9 veqoy J14614d07 


hi. 4 DT MATIN /. IL NE 

D QT SEREFUSE RIEN, LE 

‘À GARS D’ICI ! FINE 

NAPOLEON 

D'É 
L'AVANTAGE 
D'AVOIR ÉTÉ 

| SCOUT ET D'AVOI 

| TOUJOURS UN 4,2 
COUTEAU À LAMES 


As59:1g ueqoy 1Y6uAd0D 


2 QUE ÇA FAIT 
Sd" OÙ BIEN / 





TOUT DOUCEMENT ERRIGAN SOUIËVE LA 
TRAPRE QUI FERME LA CAVE. | 


Ÿ Moi Qui PENSAIS 
DÉBARQUER DANS 
UNE CUISINE ! MAIS 

QU'IMPORTE ! 
j VISITONS CE ÈS 


BRUSQUEMENT, LES MOTS D'AMOUR S£ 
CHANGENT EN UN CRI EFFROMABLE... 


FU-MANCHU gx … QUI S'OUVRE PLUS FACILEMENT 
AN QU'ILME S'YATTENDANT. 
AVEZ-VOUS 
SUIVIE ? 


JE VOUS AI SUINIE, [1 à / "Ou! Vous 
PARCE QUE C'ÉTAIT MON ON M ÊTES CÉLÈBRE, 
DEVOIR. IL Y AVAIT j : ? ? | ALORS? 
| QUELQU'UN AVEC / 
VOUS / 








Vous RÊVEZ, 
MON AMI... 
INCONNU / 











PEUR / ET CROYEZ-MOI, 
REPARTEZ PAR OÙ 
VOUS VENU !/ 


ASSEZ DE 
TEMPS PERDU / 


17 UNE 
77 DERNIÈRE 
| | FOIS, JE VOUS ||E 








OÙ LEST TOMBÉ, 
KERRIGHN SENT SOUDAIN UNE ÉTRANGE 
ODEUR DE FLEUR D AUBÉPINE... 


SANCE, L SE TROUVE 
DANS UN DECOR 
ÉTRANGE ETUNE 
SURPRISE L'ATTEND. 


ji OUT 
| J 


PAS NE SOYEZ PAS INSENSÉ / 91 VOUS 
QUESTION en IL FAITES UN SEUL PAS VERS MOI, 
JE VEUX —\ VOUS ÊTES PERDU / 

RETROUVER 
ADLON /1LY 
A UNE PORTE, 
DERRIÈRE VOUS. à 
MARCHEZ 
DEVANT, JE 








FU-MANCHU” V4 d. SMITH / MON CHER SMITH! E PEUX AU MOINS 
a É': un N VOUS ÊTES VIVANT, DIEU MERCI ! 7 ME LEVER.. 


Oui, MAIS 
PAS POUR 
LONGTEMPS, 

J'EN AI 
PEUR. 





NEL'UN NI 


L'AUTRE. / 


FU-MANCHU… CELA VOUS PERMET 
€: a | VOYEZ ? 51 TOUT DE MÈME DE PAGDER 
RC > JE ME LÈVE, DERRIÈRE CE PILIER OÙ IL 


NOUS SERONS YA...EUR...LES 
COMMODITÉS... 


BEAUCOUP 
D'APPÉTIT/JE 
À CONNAIS TROP 
LE GOÛT DE 
FU-MANCHU 
POUR LA 
TOKICO- 


ASsa1g eqoy /Y5UAdOD 


MAINTENANT, DITES -MOI 
COMMENT VOUS ÊTES 
À, ARRIVÉ ICI. 


FU-MANCH … AM} # QUE C'EST BON / 


"EST D'AVOIR QUBLIÉ MA PIPE.VOUS 


[NN |? ECONOMISONS 
CE DONT J'AI LE PLUS SOUFFERT, LS TOUT DERENE. AS 
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LE FAMEUX (Un) | L'OCCASION ÉTAIT TROP BELLE. JE 
SOIR, J'ALENTENDU SN Æ| | ME SUIS ARRANGÉ POUR QUITTER 
PARLER DANS LE SALON D € 
ET J'EN AI CONCLU 
QU'ARDATHA VOUS 
AVAIT RENDU 


EST- CE... 
ARDATHA? 


\ \ d 
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FAI SUIVI TOUT 
CE CHEMIN QUE 
VOUS AVEZ FAIT 
VOUS-MÊME … 


FU-MANCHU 


\\ 
\\ 
Qui EST CETTE FEMME 
QUE VOUS APPELEZ UNE 
ZOMBIE ? 


Asse1g ueqoy J1461Ad0D 


= QUAND JE L'AI 

VUE PARAÎTRE, 

Y JEL'AISUIVIE. 

2 CEN'ÉTAIT PAS 

=" DIFFICILE.ÊLLE 
ÉTAIT TRÈS 
SONGEUSE. 


Ps + S 
NS NS 


ee — DNS 
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CAVE.ËTJ'ALLAIS À 
REPARTIR QUAND 
UN BRUIT LÉGER 
M'AATTIRÉ DANS 


… Et POURTANT, QUAND JE 
SUIS ARRIVÉ ICI, ELLE on 
VIVANTE...ET JE L'AI TOUCHE / 
SE NE CONNAISSAIS PAS 
Fu-MANCHU, JE CROIRAIS 
QUE JE SUIS FOU/ 


FAH-LO-ÔUEE / 
LA PROPRE FILLE 


JE L'AIVUE 


FU-MANCHU 
DD \/ ENCEQU 
A hou CONCERNE, 
AN NOTRE SEULE CHANCE 


À GONDOLES, E 
El ” 


Ou... 
ET JE DOUTE 


\i4 


2294 Copyright Robe: 
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€ L'AI VUE ENTRER DANS LE VIEUX HANGAR 
N FACE DU PALAIS M 


ORI. 


» 
ES 





TER à PLUS TARD, 
f LA î 1) À JE PRENDRAI 


} ILE 
(1 ù 


| #8 NS DEB MESURES POUR 
LE À eZ | VOTRE TRANSPORT 
1 À MON QUARTIER 


GÉNÉRAL PROVISOIRE, 
AU MIEUX DE VOS 


FACULTÉS / 


: VOUS AVEZ 

=777 DONC DÉCIDÉ DE ME 
SONORE, ÔIR DENIS? 

LE Ôi-FAN SERA HEUREUX DE 

BÈN FICIER LA VOS 


CONVENABLEMENT 

CONDITIONNÉ , IL DEVIENDRA à 
— ET SON PAYS AVEC LUI- UN 
FIDÈLE SOUTIEN DU 91-FAN / 


sh 7 
JE NE SU1S PAS ENCORE ù 7 
Ÿ 


VOTRE SERVICE. a \ 
FAIT sr AA ILEST MORT ? 


QUE SA VIE AIT PEU D'INPOR- 
KTANCE, JE PENSE L'EMPLOYER 
se LUI AUSSI. 


L unnr CONNUS. 
èr À CELUI-CI... 


DE LA VIE ET DE 


FA \/1 LORSQUE NOUS NOUS 


POURTANLILNE 7 
VIEILLIT 





ELLE NE SAIT 

PLUS QUI ELLE 
ÉTAIT, JADIS. JE 

L'AI RÉINCARNÉE 

EN UNE DANSEUSE 
KOREANI,DONT 4 
LA POPULARITÉ Al 
M'ESTUTLE. À 


BLASPHÈMEZ {Nous 

NE 
CT 

LES MORTS /  DEMANDEZ 


À iR DENIS ! 





da \, AA F \ ill À are \ 
B (K 
MED 
D MED ’ NN ÿ 


Vous AVEZ 
DU GÉNIE, 

D° FU-MANCHU, 
MAIS VOUS 
L'EMPLOYEZ 
UNIQUEMENT 

À TUER... 


TERPILEST BIEN 
PLUS UTILE DE CHANGER 
LES ÊTRES.JE SUIS MAÎTRE 
DE LAVIE ET DE LA MORT, 


À SÉREDE 


PNEZ PU 
REMARQUER 
QUE MAFILLE 
JOUE TOUJOURS 
UN RÔLE DANS 
MES AFFAIRES. 
MA FILLE... QUE 


C'est sa PUNITION/ PLUS 
TARD,SIR DENIS VOUS EXPÉRI 
MENTEREZ VOUS- MÊME CETTE 

FORME D'AMNÉSIE / ET 

VOUS ME SERVIREZ / 


FU-MA 





N AU à JADIS,0N 


\\] EMPLOYAIT CES 
ARGUMENTS.. CECI 
SERVAIT À ARRACHER 
LES TENDONS.. 


C'ÉTAIT PRIMITIF... 
ET STUPIDE ! J'AI 
TROUVÉ MIEUX : 
SOUVENEZ-VOUE 


PARVIENDREZ 
PAS À ME DOMINER 
ASSEZ POUR 








M'OBLIGER À D LV A 
Vous PENSEZ DNS V2 HT JE RÉPETE QUE CELA AU FOND, CECI N'EST QU'UNE 
NOUS TORTURER ? | rap EST STUPIDE.. ET J'AI LE DR | SIMPLE VISITE DE COURTOISIE. 
À ‘He MOYEN DECHANGER ÆX1 | POUR VOUS AVERTIR DE CE QUI 

| Ë 


Py / CENE 

SERA PAS 

# | NÉCESSAIRE. A 
À (D) EAU 

(we? (4 _— ZX À VE 


6) 
SV 
A as 
Val 
SIMPLE / LE THUG QUI 
5'OCCUPE DE MOI VA SANS 


DOUTE APPORTER LE 
DÉJEUNER. 


hd) à WE LA PORTE N'EST 
ù PAS FERMÉE .JE 


DIN ME DEMANDE 
: ï POURQUOI. 


ASS91g ego //504d09 








D ; | | 
| CHARMANTE, —# 
; Oui. C’EST 


IMPOSSIBLE D'ALLER PLUS LOIN.. 
ET JE SUIS LE PLUS PROCHE / RIEN Qui 
PUISSE SERVIR DE RALLONGE? _4 
UN MOYEN, 91 | 
NOUS POUVIONS 
= ATTRAPER CES 
POUVIONS 
ATTEINDRE CE9 
CLEFS. JE SUIS 
SÛR QUE CELLES 
DE NO9 ENTRAVES | 
SONT AUSSI 





ÉTCECI..QU 
N'A PAS DÙ LEUR 


ONE SN SD 
M'A PAS LAISSÉ Ÿ | PARAÎTRE D'UN GRAND 


GRAND'CHOSE. INTÉRÈT.… 


EENRETT 


2 à 


1] 


je 


> 
SS 


— À ut à 
Re en SH<DVDIV<<SS. 
ARE |. Ÿ 
CDLQUCUL Nous 


ANONS UNE 
1 VISITE, SMITH! 
AN À UNEFORT 

AGRÉABLE 

VISITE ! 








Mais qui 
POURRAIT EN 
AVOIR POUR NOUS, 
SINOUS POUVIONS 
Y ATTACHER 
QUELQUE CHOSE 
À COINCER ENTRE 
LES BRANCHES 














CRUCHE EST TROP 

RONDE .ELLE NE VA 

QUÈRE ACCROCHER. 
MAIS ALLONS -Y 


C 
BIEN CE QUE JE 
PENSAIS /CELA NE 
MARCHE PAS... 


JOINDRE À NOUS ? 
J'EN SU1S HEUREUSE, 
MAIS J'AIMERAIS 
SNOR... 





F U £ M A N C H U JE RO\S VOUS Copyright Robert Bressy " Où 
ai CONNAÎTRE, MAIS VOUS... NOUS 

CG 6 VOUS SOUVENEZ:- VOUS SOMMES-NOUS 
DE MOIP RENCONTRÉS ? 

à COMMENT SE 
FAIT-IL QUE JEME 

| SOUVIENNE DE 

VOTRE VISAGE 
ET PAS DE NOTRE 
RENCONTRE ? 


E | À 

1 à eo de | 

fa F Vous ETIEZ UNE ENFANT QUANT 

® ON VOUS L'A DONNE... _<« 
ILME FAUT 

N'EST PAS é 
UN DE CE 
KOREANI MAIS BRACELETS L S 


FAH-LO-ÔUEE. 


LEP 
ARS « 


or AN 
Qu PREND ? j A 


DE LE GARDER / 
ILME SEMBLE 


Quoi es AL TOUT DE 
“ / SUITE PENSÉ QUE CE BRACELET Ÿ 
. CORRE æ VA A .…]| S'ACCROCHERAIT PLUS FACI - 
MAINTENANT, IL FAUT PT A TROUVE 1C1... s LEMENT QUE LA CRUCHE DANS 
QUE DEPART. 4 MAIS IL FALLAIT 7, CA \ |! LE PRANCRES DES 


55919 ego 1/514d02 








OMITH VATENTER DE LOGER LE BRACELET 
ENTRE LES BRANCHES DES TENAULLES. 





NOTRE EST ASSEZ LOURD.IL N'YA PLUS 
LES CLEFS CU rouge LES QU'À ESSAYER. 


FU-MANCHU ii #\ | LA / C'EST SOLIDE ET LE BRACELET 
151- 
SONT-ELLES TOUJOURS LAISSÉES se 


SUR LAPORTE ? l LR 








.… LE BRACELET SE LOGE ENFIN ENTRE 


: s LES BRANCHES DE LA LOURDE EMAIL. 
APRÈS PLUSIEURS TENIA _ 1 dd 


TIVES INFRUCTUEUSES.. 


- “À, 
€ 
4 


/ 


DOUCEMENT, 
SMITH / ALLEZ-Y 


Li ee C'EST 
M  C'E 
DE NE PAS IMPRIMER MAINTENANT, 
DE SECOUSSES POUR ES IL FAUT ARRIVER 
QUE LE BRACELET É 5 À TIRER LES 
C\,. NE GLISSE PAS. £ CLEFS DE LA 
SERRURE.… 


…ETJ'AI LENTEMENT SMITH REFCRME LES 
BIEN PEUR DE TENAULES SURLACLLFENGAGEZ 


N'ANOIR NI L'UN DAWS LA SERRURE. 
NI L'AUTRE / CE 


VENIR AVEC 
SON PLATEAU. 


ASS21g Leqoy 1451AdoD 





FU-MANCHU 


LA CLEF 
GQUSSE / JE 
LA SENS 


ÇAYEST/ 2 
1 J'AI LA BONNE MISÉRICORDE / 
à À D / ONMIENT! & 
b < s, " À 








RUES U RU UN OBSRUE QUELQUES MSTANTS PLUS 
TARD, LE PREPOSE AUX 
(4 CACHOTS POUSSE LA PORTE... 


1 


MEILLEURE 


DÉFENSE / Æ 


UNE SECONDE 
À PERDRE / 


T2 icone! SK 
ILN‘Y A PLUS 


NN 
ATTRAPEZ / 
JE M'OCCUPE DE 
NOTRE VISITEUR! 
LA BONNE CLEF 
ESTCELLE QUI 
AUN ANNEAU 
APLATI. 


ET SI ELLE 
N'ÉTAIT PAS 


CAT] 
Æ À SUIVRE 


Er VOILÀ /IL EN 
À POUR UN MOMENT 
N DE S'ÉVEILLER. 


& 


REGARDEZ / N'EST-CE PAS MERVEILLEUX ? 
TOUT EST OUVERT ! FU-MANCHU AVAIT VRAIME 





ESSAYONS 
Z LA PREMIÈRE 
À À DROITE. 


RUES CU UN OR RU CECI RESSEMBLE ASSEZ 
on M À UN LABYRINTHE... 


RUES UN | Ro: NOUS AVONS » «à J ) UN COULOIR SECRET. 
!”, MIEUX CHOISI, dé Qu'est-ce \W/ ILDOIT PASSER DERRIÈRE 


7/ LE à , Ô 
} # z SÈN CETTE FOI C1... R É VA S'OUVRIR JA QUE CELA? À LA TAPISSERIE D'UN MUR. 


} QNESCALIER... | # SANS DIFFI- ( 
f T2 cuutés. ART 


EST EN EFFET 
PLEIN D'WTÉREY. 


nm 
ï 
lil > 


| \ 


à À 
al 
\l 


{: 


Lu 


Vous M'AVEZ 
ADR UE D LOUE Vous Nez 


| LIBÉRER IMMÉ- 


AIS, C'EST RUDOLF 
ob, L nl | 
VÆ DIATEMENT: SAVEZ-VOUS QUI 
TM JE SUIS P 
SÈ he {| S 
: À Ÿ 4 


4 | 


. 1? 


Jo) 





FU-MANCHU 


PE nn. 
Q 
D 4 


ADLON VOUS DEVEZ 
APPRENDRE L'OBÉISSANCE.LE 

GRAND CONSEIL Du Si-FAN VOUS AVAIT INTERDIT 
CETTE RENCONTRE AVEC PIETRO MONAGHANI. 


3 * 
= à Er 
1 ALORS 


? 
« 
Vous PRTAUEE L- 


/T PRISONNIER ? QUE NOUS 
ALLONS VOIR / VOUS ÊTES VIEUX 
ET JE SUIS JEUNE... f | 


LT — 


© \ / 
le 
AE | UNGESTE/ ) A 
> | 


Ÿ 
(S 


ILVOUS RESTE 
UNE HEURE, M. ADLON 
PAS UNE MINUTE DE 


TROISIÈME 
GALERIE. 


TOUJOURS MES 
ALLUMETTES. 


fssa:g voqoy 1451Ado9 


MPS QUI 
VOUS ETAIT IMPARTI 
EST EC 
VOUS RESTE UNE \ 
HEURE … 


AYEZ DE ME 
TOUCHER, VOUS ÊTES MORT.MES 
SERVITEURS SONT DISSÉMINÉS 
AUTOUR DE CETTE PIÈCE. ÎLS VOUS 
3. VISENT PAR LES TROUS DE 
SIA TAPISERIE a 


OU BIEN DANS 
UNE HEURE VOUS 
QUITTEREZ VENISE, 
OÙ BIEN PERSONNE NE 
SAURA JAMAIS CE 
QUE VOUS ÊTES 


C'EST DU BLUFF/ 
ILN'Y A PERSONNE . 


ELLE EST ABSO- 
LUMENT NOIRE. C'EST 

SÜREMENT UN 

CUL-DE-SAC 


NOTRE GEÔLIER 
VENAIT DE LA... 


ERVEILLEUX / ALLONS-Y / 
NOUS N'AVONS PAS BEAUCOUP/ \ \ 
DE TEMPS. \Y 


AVEZ-VOUS 
UNE IDÉE DE 





PouRQuOI 
DITES-VOUS QUE 
NOUS N'AVONS PAS 
BEAUCOUP DE 


Ou C'est vous / 


JE VAIS ALLUMER. 


JE VOUS 
LAISSE MAIS 
7] NE TARDEZ PAS. 
JE VOUS ATTENDS 
À LA PORTE DU £ 
PALAIS MORI. 4 


fs89:g ueqoy J460/d02 


2» fl À 
PARCE QUE, 51 s 


ADLON N'A QU'UNE HEURE S1 VOUS AVEZ UN 
DEVANT LUI, NOUS AVONS MOINS LP MOUCHOIR, SORTEZ-LE / 
DE TEMPS ENCORE POUR CELA SENT LÉGÈREMENT LE 
LE TIRER D'AFFAIRE. 4 2}\° FAMEUX ANESTHÉSIQUE 
L DE FU-MANCHU. 


ARDATHA RÉVÊLE AINSI LE FAITES LE TOUR DE LA PIÈCE SANS 
DANGEREUX LOTUS DU PARQUET... QUITTER LA BORDURE NOIRE, KERRIGAN 
VOUS NE RISQUEREZ RIEN. 


ENEZ AVEC NOUS, ARDATHA ! JE NE PEUX 
SUPPORTER DE VOUS LAISSER ICI. 


ALLEZ DEVANT, 
KERRIGAN, ET LAISSEZ-MOI 
ANEC ARDATHA/ J'AI À 

LU PARLER. 


ITH 
À VOULU RESTER SEUL 
AVEC ARDATHA ! POUR 
LUI DIRE QUOI ? 


ess) 
FA A SUIVRE 





2 
11 


QUELQUES MINUTES PLUS =g pi À 


TARD, KEPRIGAN DéBOucyE * || \] 
DEMMSNORE qe nr f) 


AV 
Hep/ 


p. 
KERRIGAN / 
A PAR 1C1/ 


ÂsS91g yeqou 74514d09 


P7 NE VEUT-ELLE PA 
VENIR ? JE sut SÛR 
QU'ELLE M'AIME. 


ELLE PENSE 
} SANS DOUTE QUE 


SA TÂCHE N’EST PAS 
FINIÉ . DE PLUS... 


QUELQUES MINUTES WC F 
PLUS TARD OMITAET 


7] ILVA FALLOIR PASSER ÇA À LA 
À NAGE.COMME JE LE PENSAIS, LE 


SOUTERRAIN per, LE CANAL 
EST FERME. 


LE MOINDRE 
BATELIER, PAS 
LA MOINDRE 


Z 
à Copyright Robert Bressy 


.… ET VENAIT À NOTRE SECOURS / 
PAR LA MÊME OCCASION, J'AI EU LA 
CLEF DU SOUTERRAIN DU HANGAR 


L'EMMENER EÜT 
ÉTÉ DE L'ARRÊTER. 
MAIS JE N'EN A1 PAS 
EU LE CŒUR: ELLE 
AVAIT VOLÉ UN 


"NOUS ALLONS 
LA REJOINDRE DANS 
QUELQUES MINUTES / 
GRÂCE À CES CLEFS / 
VENEZ VITE. 


HEUREUX DE VOUS REVOIR, 
SMITH {JE N'Y COMPTAIS PLUS / 


A Lassons cELA! Ni 


QUELLES SONT VOS DERNIÈRES 
te NOUVELLES D'ADLON ? 





À GONDOLES. 


ND 
» 


/ 


QU'ALLONS-NOUS 
FAIRE MAINTENANT ? 


TRAGÉDIE / ÜN DRAME AFFREUX / 
ILA DISPARU DE L'APPARTEMENT 
QUI LUI ÉTAIT RÉSERVÉ AU PALAIS 

DA ROSA / C'EST UNE 
CALAMITÉ /… 


NE DEMI-HEURE : DANS UNE PIÈCE 


FU-MANCHU N\ JE SAIS OÙ IL E7A/T 1LY À 
L DU PALAIS BRIONI. 


O LAN NUE ANITER , | ÿ 





7 AA ILAVRAIE CALAMITÉ o) [ 
D ET RETROUVER \ S Mais 51 ADLON 
x à l 1 RER VOUS INDIFFÈRE.… 
\ ÂN hù 
: OÙ 1 EST? Es Chez WiLTONP IMPOSSIBLE, TER, 
EL: | VOYONS / IL EST AMÉRICAIN / » de 


2 ri 
Ÿ 


1 SN KA / ALLO/TOUT d 
N \ | \ 
1 LE MONDE 1CI/.. — 





ALLO,OUI, ENVOYEZ-MOI 
TOUS VOS HOMMES... à 
QUI,1CI ET TOUT 1 
DE SUITE / b ZAN AN UNE ÉQUIPE 
k INVESTIRA LE VIEUX 


P” HANGAR À GONDOLES, 
( Le L'AUTRE, LE PALAIS MORI PAR 
Tour cE DonT vous “Æ \. ÎLE CANAL, LA TROISIÈME ENFI 
Non, NON /ILY VA DE POUVEZ DISPOSER COMME ai” | D) SURVEILLERA LES PALAIS 
MA PLACE / VITE / QUE PJI| FORCES DE POLICE. IL FAUT à // EL ENVIRONNANTS.JE ME 
X VOULEZ-VOUS ? FORMER PLUSIEURS ÉQUIPES. 


MUIS SANS ECOUTER LES OBJURGATIONS 
DU MALHEUREUX CHEF DE LA POLICE VEN/- 
TEMNE, SMITH FONCE VERS LE PALAIS. 


mn F = 


LA sUVrE 


ARS UE Ko: iles TOUT LE MONDE ÊME 51, COMME VOUS DITES, \ | AS LE MEURTONR ÉVEULLE SEOUEMENT LES ÉCHOS 
EE DoRT AU PALAIS BRIONI/ W LE VAIS DÉCHAÎNER UN AFFREUX }| 24/2444/5 BRION... 
ee SCANDALE, JE SAURAI CE QU'IL 
SAR AFFREUX SCANDALE. YA DANS CETTE MAISON. 
PARTONS! ; 








FU-MANCHU 


NE, AU BOUT D'UN 
LONG MOMENT. 


ZT 77 JE DoIS PARLER 
IMMÉDIATEMENT À 
M.JAMES BROWNLOW 
\WILTON. ALLEZ LE 





d || 
4 
VA 
\ REPRÉSENTE 
[2339] LA 
H BIEN, PAULO, 
ALLEZ DIRE À VOTRE 


MAÎTRE QUE JE VEUX LUI 
PARLER TOUT DE SUITE . 


MONSIEUR, 


"EST IMPOSBIBLE / )/ 27 


IL EST PARTI 


Ÿ | IL FAUT LE RETROUVER ET LE FAIR CA 
STOPPER.. JE VOUS EN CHARGE, MAIS JE FERAI 
PARTIE DE CEUX QUI 9’ RENDRONT. 


RES UUU ReB RU CES PIÈCES... ONT MAUVAISE RÉPU 
TATION.ON NE LOUERAIT JAMAIS LE 
| | PARLAIT. #8 a | 


ASS61g ueqoy 1/61Ad09 


PRÉVENIR. D LEE 
; MAÎTRE D'HÔTEL, 
MAIS, JE NE COMPRENDS 


PAS ! QU'EST-IL ARRIVÉ ?, 


 OULVERHELS 
AS] QUI HAVIGUE DANS 
D 





MAINTENANT, MON AMI, CONDUISEZ-MOI s 
DANS LA PIÈCE TENDUE DE TAPISSERIES ET Pourquoi?) 
ÉCLAIRÉE PAR QUATRE VF < 
 CANDÉLABRES pi ON 


PORTES SONT 
El CONDAMNÉES 
Là DEPUIS VINGT ANS / 


D 
Ge Copyright Robert Bressy 3 
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ÎLYA SANS DOUTE 
DE QUOI, MAIS IL VA TOUT DE 
MÊME NOUS MONTRER LE CHEMIN / 
ALLONS-Y, CORRENTI/ 





ON SANS PEINE LES POLICIERS | ETTE PORTE, 
REPOUSSENT LE LOURD MEUBLE. ms à D EN EFFET, N'A PAS 
27e ll & ÉTÉ OUVERTE DEPUI 
LONGTEMPS..ÎL DOIT 
Y EN AVOIR UNE 


AUTRE QUI, ELLE, 


05 CHANCES DE RETROUVER | er 
7 C'estrar Be ADLON VIVANT DIMINUENT D'INSTANT Ne 
ici, MESSIEURS. DD NN \ (EN INSTANT, MAIS ILY À QUELQU UN 7 
7 fe ous CONDUIS À Ÿ ___ D'AUTRE EN DANGER... uE 
| DA ë = 
WE M.WILTON. 4) 


2 QC 


LUI-MÊME, 
SON AMITIÉ 
POUR ADLON 
EST CÉLÈBRE 
DANS TOUS 
LES Etars-UNIs. 


EST BIEN CA! 
ILY A À VERROU 
NEUF CETTE PORTE 








a, 
LA 
] D CE PLACARD MONSIEUR, 
ILY À DE TRÈS ANCIENS PANNEAUX . \æ 
1\< 








LI Nous ALLONS DANS UT J'A TOUJOURS COMPRIS QUE C'ÉTAI 
ÈZ | LA PENDERIE. L'UNE DES ENTRÉES DU VIEUX PALAIS. 


TOUTE LA TROUPE S'ENFONCE DANS BIENTOT, SMITH DÉCOUVRE LA PIÈCE OÙ A EU LIEU LA 
LES ENTRAILLES DU VIEUX PALAIS. DRAMATIQUE ENTREVUE ENTRE Fy-MANCHU ET ADLON. 
74 s ÿ IV 





FU-MANCHU 


CETTE PIÈCE N'A PAS ÉTÉ 
OCCUPÉE DEPUIS DES ANNÉES. 
LE VALET À 

RAISON. 


ÉXAMINEZ DONC CETTE BOUGIE ET DITES-MOI 
ON CONTINUE VOUS AUTRES. 


REGARDEZ / 
ÜNE TRAPPE / 
JE PARIE QUE NOUS 
SOMMES SOUS 
LA CHAMBRE 
Du LOTUS. 


7 QU'EST-CE SAR 
QUE CELA? Z 


}/ = 
ALES 


PENDANT CE TEMPS, 
VOYEZ 51 VOUS AVEZ PU 
ARRÊTER LE “OULVER MEELS" 
ET TÂCHEZ DE SAVOIR QUELS À 
ÉTAIENT LES HÔTESDE # 


“ RAMENEZ-NOUS | 
À L'HÔTEL AFIN QUE = "|| 


NOUS PUISSIONS PRENDRE es rt qu 
UN BAIN ET NOUS RASER. fl Barak 


|. 





|( DEPUIS COMBIEN DE TEMPS ELLE EST ÉTEINTE ! 


LA VISITE 5E POURSUIZ DÉMORALISANTE 
SANS APPORTER D AUTRE INDICE. 


CL 


| 


RENTRONS, MESSIEURS. ] 
N'A PLUS RIEN À NOUS APPRENDRE .C'EST 


SUR LE * OVER MELLS "QUE SE 
JOUERA L'ACTE SUIVANT. 


ALLEZ FAIRE UN PEL DE TOILETTE ET 
COMMANDEZ UN BREAKFAST SOLIDE 
POUR DEUX. JE VOUS REJOINS. 


} 


RADIO QU'IL NOUS ATT d 
SN 
SN SS 





RUES CUS RoB AU / LE RÔLE DE WILTON ? JE SAIS BIEN 
QUE C'EST DUR À AVALER, MAIS JE SUIS 
À PEU PRÈS 9 


l DIFFICILE 
Ù 


A ÀCROIRE,EN 





FU-MANCHU 


J'A\ EU 
QUELQUES RENSEI- 
GNEMENTS. LORS Du 


\NILTON AVAIT QUATRE 
HÔTES À BORD... / 


JMITH,COMMENT A 
SANEZ-VOUS QU'ARDATHA 
ET... LA ZOMBIE SONT LES 

HÔTES DE \NILTON ? 


L4 PASSE DU L/D0, 
LA VEDETTE DE LA POLICE DOIT AFFRONTER 
VFFICLE... 7 8 ati 


Ta 
PA «} 


R QU'IL NE SAIT RIEN. 
(| 


UN SIMPLE ADLON ÉTANT VENU 
INSTRUMENT, ÆÆ7INCOGNITO À VENISE, IL 
JE PENSE.EUL 7 SERAIT INDUBITABLEMENT 
PAULO CONNAISSAIT Ÿ INVITÉ PAR NILTON. IL YA 
L'ENTRÉE DU VIEUX À EU UN DÉJEUNER SUR LE 
PALAIS.FU-MANCHU |\ YACHT...ILY AVAIT AUSSI 
LE SAVAIT AUSSI ET DES SERVANTES DE 

SAVAIT ENOUTRE /] Fu-MANCHU.. 
COMBIEN ri RS 
EST ATTACH 


Vous SAVEZ LA SUITE. AH 
J'OUBLIAIS:LES HÔTES PARTIS 
ANEC WILTON SUR LE VLVERAEELS 
SONT DEUX FEMMES... TRÈS 
BELLES. 


Hum / LE TEMPS N'A \ 
CEUX-CI, DEUX =} PAS L'AIR FAMEUX VOUS 
FEMMES TRÈS BELLES À AVEZ LE PIED MARIN 
DONT LE SIGNALEMENT CORRENTI ? de 
CORRESPOND TOUT À 2 VS 
FAIT À CELLES QUI ç 
NOUS INTÉRESSENT. 


VE 
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AU MOINS 
TROIS HEURE / } 
2 : : A 


ZT 


PAS 
TELLEMENT / 





IR DENIS, 
CONSENTIREZ-VOUS 
NT, Â ME DIRE ENFIN CE 
PA) QUE NOUS ALLONS 
F AMEN] CHERCHER SUR CE 
\ BATEAU, À PART 


EN DANGER ET Ÿ 
PEUT-ÊTRE RETROU- \W”, Maïs JE 
VERONS-NOUS LA /] N'A1PLUS GUÈRE 
TRACE D'ADLON...\ | D'ESPOIR DE LE REVOIR 
VIVANT / 


D Æ ” OIR DENIS NAYLAND SMITH? 


QUELQUES MINUTES PLUS C'EST UN GRAND PLAISIR DE 
TARD LA VEDETTE MCOSTE 


DIFFICHLEMENT LE YACHT. 


JU BRANDY POUR TOUT 
LE MONDE / CE GENTLEMAN 
SEMBLE EN AVOIR LE PLUS 

GRAND BESOIN / 


_CE TEMPS EST 
PÉNIBLE POUR VOUS, 
N'EST-CE PA9 ? AUS, 
METTEZ-VOUS À VOTRE Le 
AISE,ET PRENONS UN 

VERRE ENSEMBLE. 


FU-MANCHU || 


Tout D'ABORD, MANILTON, 
JE VOUDRAIS VOIR VOS HÔTES. 


N'ALPAS, E 
D'HÔTES /.. 


VOUS AVOIR À BORD... ET & SN 


SA COLLABORATEUR, 
RN BART KERRIGAN. /\ 






Ne 
ES \ 
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27 ENCHANTÉ. VOICI LE 
CAPITAINE FARAZAN. 





IR DENIS VOULEZ-VOUS ME DIRE 
IN CE QUE TOUT CECI SIGNIFIE ! VOUS 
M'AVEZ DEMANDÉ DE STOPPER..JE 

L'A FAIT. MAIS, POURQUOI ? 


W 


| AVR 
D 





Cesr _ 
\FFICILE À 








Pour PARIS 
PAR LE DERNIER 
TRAIN. JE SUIS 

SEUL À BORD, 














RUES US RO AR / LE COMTE ETLA 
Qui COMTESSE DORATOY, 
ÉTAIENT \ M.VAN DEE ET 
VOS HÔTES M155 MURANO. 
| MMWiuTON ? 


Qui SONT NN *ESTUNE FORT JOLIE FEMME 
MVAN DEE ET {/ AVEC DE SUPERBES CHEVEUX 
M155 MuRANO ? /£ “à TIRANT SUR LE ROUX. JE L'AI 

he ns 
BUSINESSMAN | | LES BORATOV ET LE L'AL, 
DE PHILADELPHIE | R INVITÉE.. Ÿ 


ET ASS MURANO A TN 
EST UNE AMIE NN 5 ay 
D'ÉCOLE DE LA Ÿ 


N 
CE £ 





ÜN CRIME, 


19! où du Les QAR 
Fa ET 1} RT DE L'EUROPE, 
TEMPS CONNAIS- À RQ 7 À ÉTÉ COMMIS CETTE 


SEZ-VOUS LES à {A NUIT AU PALAIS 
Ra ED BRIONI, CHEZ f 
VOUS! 


AMIS VOUS 
INTÉRESSENT-ILS, 
JIR DENIS ? 


FU-MANCHU, dx cute Hs J'AI COMAU LES BORATOV cu ELLE EST 
{ \L \ , À | LAN PASSÉ,EN AMÉRIQUE.C EST W UNE FEMME 
CN VEUX SAVOIR LA | UN ANCIEN OFFICIER DE LA GARDE À FASCINANTE, 


NT 75e IMPÉRIALE RUSSE. ELLE. DE TYPE ( 


am] 1 KE 
| { | WP 


| 


JE SMS... 
ET ADLON AUSSI 
L'A SU, N'EST-CE 
NK  PA6? 


Si... EN FAIT,IL SA Vous L'AVEZ 
NE S'EST MÈME OCCUPÉ | DS \ 22 DEA DIT. J'AIMERAIS 
Pourquoi A | [8 E | QUE D ELLE. MAIS C'ÉTAIT] KES 
“ Lg is CS 2, Sn NATUREL / ELLE EST 
DE LA COMTESSE MAL |S EE ee EURE QEUR, S YA Si BRUSQUEMENT 
E & VOUS EE) à M.WILTON. 
SOUVENIRS. À CE \ JA — W 
FAMEUX DÉJEUNER... 
NE S'EST-IL PAS 
OCCUPÉ DE LA 


FU-MANCHU _ Vous nur Pr LU Ou... J'EN ARECU Hu 
Sn /— , C'EST POUR CELA QUE VOUS \ AVEC MENACES DE MORT.ET 
“ LE RE MON BATEAU AVEZ QUITTÉ VOS AMIS? / LE DERNIER DÉLAI EXPIRE 
D PAR LE TRAIN? A AEU DES ENNUIS EE 7% | VOUS N'AURIEZ PASREGU ) DEMAIN À MIDI. 
MÉCANIQUES. | L UN ORDRE DÙ SI-FAN ? 
D'AILLEURS, JE LE 
RAMÈNE À VILLE- 
FRANCHE POUR 
LE RÉPARER. 


A SUIVRE 


FU-MA : 7 ADLON UN MESSAGE 
12 ; ei . = | (ÉTAIT POURTANT POUR LE COLONEL Ÿ—* 
| dé DIOÙ K DÉTRONES VOTRE AMI? CORRENTI. d 
À BORD, PUIS QUITTER Ou... 
LA VILLE AU PLUS MAS J'AI VÉCU 


EN ORIENT,ETJE 
SAIS CE QU'EST 
LE Si-FAN. DE 
PLUS, JE SUIS 

MALADE... 


FU-MANCHU CA A TP MadoNA/ OYEZ VOUS-MÈME / LE QUARTIER GÉNÉRAL 
À C'EST AFFREUX / N'EN EST PAS CERTAIN, MAIS IL PENSE QUE 
ES ON À TROUVÉ UN LA P | 
( F CORPS DANS LE s 


MESSAGE 
URGENT / 


LE YACHT. 
NII VA 





: É 1C1, RUDOLF 
pont PR ADLON A DISPARU. AN 


EN OR TAN LE TEMPS SE CALME VOUS 
DE SOUFFRIREZ MOINS ! 


)( VOUS VOUS SENTEZ MIEUX? 
| ] 
Dieu vous PL 
ENTENDE ! NE TARDEZ 
PAS TROP À NOUS SUIVRE. 
JE VOUS LAISSE CES DEUX 
A CARABINIERS,EN 


! 
CAS DE BESOIN / 2 TELLEMENT! 


JE VAIS JUSQU'À 
DA MACABINE. 
PA NENEZ-VOUS ? 


MT À SUIVRE 


ILYA DES \. 
COMPRIMÉS 


À MERVEILLE 
SIMULER CE GENRE 


NON,NON 
PAS LE LIT/ UN 


DE L'ANGINE 
DE POITRINE. / /Y 


h Non ! PAS DE 
DROGUES UN BON 
VERRE DE DOURBON, 


cul Ÿ 
N 


Si 
3 


FAUTEUIL C'EST 


A 


PLUTOT, LOPEZ. 


o 


LOPEZ NE ME DIT 
RIEN QUI VAILLE / 


IS QUELQUE CHOSE DANS LE RÉGRRO R 


(l 
DE OMITH INTRIGUE NERRIGAN. EGARDEZ : 


Le D° Fu-MaNCHu / 


fe 


a. | RETOUR À VENISE / 
} | Vous ENTENDEZ, 
LE YACHT À LEVE 
L'ANCRE / 


VEUT-IL ME 
DIRE ?.. Ou / 
ILNE BOIT 
PAS / 





ÂAS591g ego J/61Ad09 









TIENS / JE L'AURAIS 
CRU INCAPABLE DE COURIR 








J 

LLN' UNE CABINE.NOUS EN AVONS ENCORE 

PAS UNE îne , \ SR = Ÿ € POUR UN BON MOMENT / À VOTRE 
SUR LE PONT.) À ; : SANTÉ, GENTLEMEN / 


at 


\ e 
EXCUSEZ-MOI, £ 
2) MNILTON, MAIS CE (] ne SUIS FATIGUÉ / 
Æ | CHINOIS ME HANTE / URRAIS-JE PRENDRE \, 
C'ÉTAIT SANS DOUTE / €] UN PEU DE REPOS TANDIS } 
L'OMBRE D'UN QUE NOUS RENTRONS 
DA À VENISE ? 


à 


7 Lopez! © 
AIDEZ... MOI À 
ME COUCHER / JE... 
JE NE ME SENS PAS 
BIEN / VOUS... 
| VOUS MONTREREZ 
ENSUITE UNE 
CABINE À CES « 
MESSIEURS. 


FU-MANCHU 


À NE VA PAS FORT POUR MOI LS 
Fr 77 À < 


NON PLUS / VOULEZ-VOUS 
NA M'AIDER KERRIGAN… 












Smira, ” 


QU'AVEZ-VOUS ? 


TATETET 
À SPC] | (LA CABINE, FAITES COMME MOI. 
CAR ÂYEZ L'AIR DE VOUS TROUVER 


APPROCHEZ-VOUS BART. 
| ILFAUT QUE JE VOUS PARLE 33 


ms 
N 


SIVITE BIZARRE, CELA / 


N 


|| Assasg uoqou 14644009 








FU-MANCHU Voici, ÇA VA ALLER JE... NE 
TL MESSIEURS. MIEUX...OH/MON) / ME SENS PAS 
ME D BIEN, MOI NON 





AIDEZ-MOI.. 
JE CRAINS... 
D'ÊTRE TOUJOURS 
MAUVAIS MARIN. 


AsSS91g Leqoy Jy5uAdOD 


PES | (CEPENDANT LE BATEAU REPREND SA ROUTE... PARLEZ TOUT BAS. LOPEZ 
LOPEZ SE RETIRE, à es nn EST ALLÉ RENDRE COMPTE. JE PENS 


LAISSANT SMITH ET n = — | QUE VOUS ANEZ COMPRIS CE 
KERRIGAN SEULS. L'Age” A LE D QUI S'EST PASSE ? 


OUS SOMMES TOMBÉS JE SOUPÇONNE FU- PAS DE BRUIT! , 
DANS UN PIÈGE. JE REGRETTE ) | D'AVOIR ÉLABORÉ UN PLAN : NOU JE SAIS QUE QUELQU UN 
DE VOUS Y AVOIR NE DEVONS JAMAIS REVOIR NOUS ÉCOUTE ,CAR CE 


ENTRAÎNÉS.... VENISE. BATEAU EST TOUT ENTIER 
Ne A AUX MAINS DE 
7? EE Fu-MANCHU / 


UN PIÈGE ? 
MAIS LEQUEL? 


FU-MANCHU NOUS DEVRIONS PEUT-ÊTRE d 
MAIS WILTON °... QUE : NOUS SAUVER / METTRE UNE HOULE EST 91 FORTE, Mot © 
FAIT-IL AVEC Fu-MancHu ? z CEINTURE DE SAUVETAGE QUE JE N'AI PAS TRÈS ! NON PLUS | 


ENNIE D'ESSAYER. À J 
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RUES ES Ro AR] NOTRE SEULE CHANCE E NHISKY QU'ON NOUS À SERVI 
EST QU'ILS NOUS CROIENT || ÉTAIT DROQUÉ. J'AI VU LOPEZ METTRE 
SANS CONNAISSANCE. /| QUELQUE CHOSE DANS NOS VERRES. 


AL ALORS CRÉÉ UNE DIVERSION 
POUR CHANGER VOTRE VERRE 
CONTRE CELUI DE NILTON. 

D 


RUE UE D ROBE / MAIS VOTRE VERRE .…. ET JE N'AI PAS BU LES DERNIÈRES) | 
À VOUS ? JE VOUS EN GOUTTES QUI RESTAIENT. 
A1 VU BOIRE LE me | | 
CONTENU ? EN | 


MAIS ALORS, S1 
VOUS AVEZ CHANGÉ EST MORT, 
LES VERRES, VOUS AVEZ / KERRIGAN.… 
SACRIFIÉ WILTON? 


PLUS GRANDE 
PARTIE DANS 
LE LAVABO... 








Q 

VOuDAIN, AU DEHORS, UN DOUBLE S 
CRI SE FAIT ENTENDRE. FN 
A, 


ù ÿ LES DEUX , 
POLICIERS QU'A 
LAISSÉS CORRENTI / 
LES MALHEUREUX / LA 
ET C'EST MA FAUTE / | NOUS AURIONS 


POURQUOI AI-JE 1 DÙ NOUS EN 
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VOUDAIN,LE BRUIT D'UNBATEAL 
Qui S'ÉLOIGNE PARVIENT AUX , |” 


ASSo1g poqoy 46u4do7 


RIEN À FAIRE / 
C'EST VISSÉ DE 
L'EXTÉRIEUR / 
er” | 





L'FAUT 
FAIRE QUELQUE 
a SMITH ! Nous 
N'ALLONS PAS NOUS 
LAISSER NOYER 


D COMME DESRAS/ 
| CETTE PORTE... 4 
h La 


PT QUE TOUT LE 
MONDE SOIT 
DÉJÀ PARTI. 


FU-MANCHU ere 
a Di | . IL DOIT Y AVOIR 
UNE CABINE DE 


L'AUTRE CÔTÉ... ET 


LES FORCES DÉCUPLÉES PAR L'INSTINC 
DE CONSERVATION, SMITH ETKERRIGAN 
ENTREPRENNENT D'ARRACHER LA 


\ 3 / ( 
A von rar US 
\ A ASSOURDIE... 


L'IRRÉSISTIBLE ÉLAN DE KERRIGAN LE 


TANT PIS 
PROJETTE DANS LA CABINE VOISINE... 


POUR LE BRUIT! 
ILN'YA RIEN 


\ 
N 


1 FS 
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DIRAIT UN } 
GEMIS - 
EMENT... /J{N 


Erin FAUT voir 
CE QU'ILYADE. 
L'AUTRE CÔTÉ … 


/) 
NE AUTRE | 
EX 
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- 


ILS DEvAIENT FAITES VITE ! 
g] || ÊTRE TROP PRESSÉS LE TEMPS NOUS EST 
PORTE EST "à POUR NOUS PEUT-ÊTRE 
AUSSI BIEN É 
FERMÉE QUE 





NE FAITES 
AUCUN BRUIT. 


PAS LOIN... 


7 imBÉCUE ? 
Nous N'AVONS 
PLUS LE TEMPS 





EN 4 
ei =" Qi —7 \ous AVEZ 
VIENS DONC / TT. 1 »2>1/envrenou?ir 
LE D'CHANG N'APLUS\ ES : | NE NOUS REST 
BESOIN DE RIEN / Si Tu = |L__enm S PAS TROIS 
VEUX RESTER, LIBRE MINUTES / 
A TO1/JE PARS SEUL... ’ | VE pt. 


ALLONS 
ER LE BLESSE! 


AE 


| Venez /lLY 
JM À UNE CHALOUPE À 


FU-MANCHU D 


nn / 


_ Æ  — ENTEN ED IRCHAINPE REVCENE À 
COMBIEN DE Ve UN PEU  “ | | FERSLAMER. | 

Lremps ENCORE ? ) _] PLUS D'UNE | — | 

2 n MINUTE. / << 


à; 


AR 
"1 





We < 


RE | 


FU-MANCHUBS 


VECUN BRUIT DE TONNERRE, LE YACHI SAUTE. 


LL S'EST OUVERTEN DEUX EL 
PROUE DRESSÉE, COULE RAPI 
DEMENT... Lis 


Ce si 
— — 





——__— 
EE = 
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ASUS NeB AU ET VOILA/ILNE NOUS ON NE VOIT RIEN.POURTANT, | M/S LES MAUFRAGES N'ONT PAS LE TEMPS 
D RESTE PLUS QU'À ATTENDRE Ÿ | CEUX QUI ONT QUITTÉ LE BATEAU | 26522054 SEAUCOUP DE QUESTIONS. 
DE RENCONTRER UN BATEAU. À | JUSTE AVANT NOUS NE DOIVENT À | /WWAWE£ APPROCHE... 
CETTE LUEUR A DÙ SE VOIR __ PAS ÊTRE TRÈS LOIN... 
D'ASSEZ LOIN. 3 — 


2 


K 


Dee 


LA 
EE 
Copyright Robert Bressy 


DEUX POLICIERS SONT À BORD, L UN EST DEUX HEURES PLUS JARD, LE CRRGO 


BLESSÉ. POUVEZ-VOUS )| ARE EN VUE DE VENISE. _ 
NOUS AVONS APERÇU NOUS RAMENER bise” 


UNE GRANDE LUEUR.QUE JR DE 
S'EST-ILPAGSÉ ? hi NET A — 
ee 
QUVER HEELS 
AEXPLOSÉ... , 


pes ne. ; 
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An/ SD) | VENEZ / JE VAIS Vous 
SR DENIS d S A || LE MONTRER C'EST UN 
VOUS VOILÀ / À CATASTROPHE / 


Vous y AVEZ 


AsSSa1g ueqoy J45uAdoD 


Je vous 
EXPLIQUERAI PLUS 


ESTIMEZ-VOUS À 
Cr QUE TARD / LE CORPS QUE 


i L'ONA REPÈCHÉ 
RO PAT Cas Mer) DANS LE CANAL. 


EN EFFET /C'EST 
BIEN ADLON / 
C'EST TRÈS 
FÂCHEUX / 





LA NOUVELLE 
DE LA MORT D'ADLON 
VA FAIRE UN BRUIT 


4 
Ÿ 


QUELQUES JOURS, LE 
SOSIE TOMBERA MALADE... 
ET MOURRA/ 


PLUS GRAND CHOSE 
À FAIRE À VENISE, /Z 


A TSN 

SIGNOR CORRENTI. \ / ) 

MAIS JEVOUDRAIS A RS 
SAVOIR... A 


DEUX JOURS PLUS 
TARD, OMITHET | 


VENISE... 


. So = ù \ | { 
| + 
En Anar 
| 


PAS FIER DE 
MOI, KERRIGAN / 
T'AVAIS MISSION 

PERRAER 


Voyez LE JE VOUS A 
DIT QU'ADLON 

AVAIT UN SOSIE / 

C'EST LU Qui 
FIGURE SÛR 


| LES TROUPES 
N  ENREVUE.ET 


QUuANT À NOUS, APRÈS LA 
VISITE INÉVITABLE DES SERVICES 
SECRETS, NOUS ENTERRERONS 

DISCRÈTEMENT ADLON, SOUS 
UN FAUX NOM. 
Y 


ÉMOTION DANS 
LE MONDE... ON LUI 
FERA DES FUNÉRAILLE 
NATIONALES... 


Nous , 
AVIONS QUITTÉ 
LEYACHT TRÈS 

PEU DE TEMPS APRÈS 
SES OCCUPANTS.LES 
A-T-ON RETROUVÉS ? 


TERRIBLE HISTOIRE 
SR DENIS ! JE SUIS 
HEUREUX QU'ELLE 
SOIT FINIE/ 4 


TENEZ / Sir GEORGE AVAIT RAISON : 
SE CHANCELIER ADLON PRIS D'UN 
MALAISE AU COURS D'UN CONGRES..! 

DANS UNE SEMAINE ON ANNONCERA 
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Mot, CE QI 
M'ÉPOUVANTE, 
C'EST LA FACILITÉ 
AVEC LAQUELLE 
DISPARAISSENT 

LES GENS DE 

Fu-MANCHU, 





HU 
AS Nous 
RETROUVEREZ 
ARDATHA, KERRIGAN / 
VOUS YTENEZ TANT ! 2 
ALLONS, VENEZ A 
DÉJEUNER 2Æ# *: 


QUELQUES SEMAINES PLUS, 
TARD.KERRIGAN À RETROUVE 
LECALME DE SA MAISON DE 


FU-MANCH ILFAIT DÉJA 
AN NUIT /ILN'YA 


À PLUS GRAND 


MONDE DANS 
MR LE SQUARE... 


KW 





E SAIS BIEN 
}/ QU'ARDATHA VOUS À 
} | ATTIRÉ DANS UN PIÈGE, 
QU'ELLE EST CRIMINELLE…. 
MAIS JE VOUDRAIS SAVOIR À 
ELLE EST / = 


Nous ETES : 
SÉVÈRE / POUR Mot 
ON PEUT LUI ACCORDER 
BIEN DES CIRCONSTANCES 
ATTÉNUANTES / + 


LONDRES EN SUITE... SANS QU ‘AU- 
CUNE NOUVELLE DE FU-MANCHU N, 


SMITH N'EST CETTE HEURE ? JE SAIS... 
PAS LA, IL EST À JE SENS QU'IL EST EN DANGER 
DIFFICILE DE ET POURTANT, JENE 
RACONTER NOS 
AVENTURES / 
ELLES PRENNENT 

UN ASPECT 

IRRÉEL… 








Ÿ ÜN GROUPE ÉTRANGE TRAVERSE EN 
—… EFFET LE SQUARE, SE DIRIGEANT VERS 
NS L'UNE DES PORTES. RS 
ET 

« 
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DEN es 
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